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Gelée blanche. Toutes les Alpes visibles
jusqu'à midi. Ciel se couvre pendant l'après-
midi. Forte bise à partir de midi.

7 heures du matin
Altit. Teœp. Barom. Vent. Ciel.

b nov. 1128 — 2.3 669.2 N.-E. Nuag.

Niveau du lac
Du 5 novembre (7 h. du matin). 431 m. 030
Du 6 » » » .  431 m. 030

PUBLICATIONS COMMUNALES

COMME DE NEUCHATEL

MELONS
A vendre nn certain nombre de lots

de rablons, à Maillefer , à fr. 5 le mètre
cobe. S'adresser au Secrétariat de Police,
Hôtel municipal .

Neuchâtel , le 4 novembre 1896.
1G639 Direction de Police.

CONCOURS
La Commune de Nenchâtel met aa

concours les travaux de terrassement:;, la
fourniture et la pose de tuyaux en ciment
pour la canalisation au Chemin des Bat-
tieux.

L'. s entrepreneurs qui désirent soumis-
sionner ces travaux peuvent prendre
connaissance des p'ans et conditions , au
bureau des Travanx publics , Hôttl muni-
cipal.

Clôture du concours : le samedi 7 no-
vembre, à midi. 10546

Coimune de neuchâtel
Les propriétaires de vignes , situées sur

le territoire communal de Nenchâtel , sont
informés que la contribution due par eux
pour l'assurance mutuelle contre le phyl-
loxéra se perçoit dès ce jour à la Caisse
communale, de 9 beures du mutin
a midi et de 2 A 5 heures du soir,
u-que et y compris le samedi 14 no-
vembre courant. Les contributions qui
no seront pas payées à celte date seront
perçues par remboursement postal, aux
frais des retaidataires.

Le taux de l'assurance a été fixé, pour
l'année courante, à 85 centimes par
are (88 centimes par ouvrier). 10424

Neuchâtel, le 1« novembre 1896.
Direction des Finances communales.

Le Couseil communal
DE BOUDRY

met en adjudication la fourniture de sto-
res intérieurs en coutil pour les fenêtres
du nouveau collège. S'adresser pour les
conditions au bureau de M. Alfred Rych-
ner, architecte, à Neuchâtel.

Les soumissions seront remisas à M. le
président du Cmseil communal le 13 no-
vembre à midi. 10702

VENTES PUBLIQUES

de bâtiments et de terrains â liât
à SAINT-BLAISE

Le vendredi 6 novembre 1896, dès 8 heures du soir, ù l'HAtel du
Cheval Blanc, à Saint-Biaise, et par le ministère du notaire soussigné :

I
MM. Jlarazzi «fc Regazzoni, entrepreneurs, à Saint-Biaise , exposeront en vente

publique par voie de lieitation , les immeubles qu 'ils possèdent au haut da village de
Saint-Biaise, consistant en deux bâtiments, l' un comprenant sept pièct-s , cuisine,
dépendances, remise, écurie à porcs et jardin ; l' autre renfermant magasin et remise
et trois logements de trois pièces, cuisine, cave et galetas. Ces bâtiments, complète-
ment remis à neuf , sont assurés ensemble pour 27,400 fr.— Excellent revenu locatif .
Belle vue.

II
M. Jean Hitauuerli, cultivateur , aux Combes sous Hauterive, exposera en

vente, par voie d enchères publiques , trois parcelles de terrain actuellement en
nature de vignes, sises aux Combes sous Hauterive, et c instituant de superbes
sols A bâtir. Ces parcelles, mesurant chacune de 900 à 1000 mètres carrés, sont
situées sur la route cantonale de Saint-Biaise à Neuchâtel et à dix minutes de la gare
et du village de Saint-Biaise. Situation exceptionnelle.

S'adresser, pour visiter les immeubles, aux propriétaires respectifs, et , pour les
conditions, soit à M. E. Strittmatter, avocat, à Neuchâtel, soit au notaire soussigné.

Saint-Biaise, !e 30 octobre 1896. 10556
Ail, CLOTTU, notaire.

YENTES AUX ENCHÈRES

Mises de bois
La Commune de La Coudre fera ven-

dre, par voie d'enchères publiques et
aux condi tions préalablement lues, le
lundi 9 novembre, à 8 heures du soir,
au collège :

15 lots de 30 plantes chacun de bois
situés dans sa forêt de la Grande-Côte.

La Coudre, le 4 novembre 1896.
10695 Conseil communal.

ANNONCES PE VENTE

LIBRAIRIE ATTINiER FRÈRES
NEU CHATEL 10

François Coppée. Le coupable . 3.50
Le Tzar en France, illustrations en noir

et en couleur, liv. I —.60
C. Wagner. L'Evangile et la vie 3.50
». Alnock. El-Dorado, récit du

XVI'«» siècle 2.50
Pierre Maël. — Le drame de

Hostneur 3.50
]>. d'aàrthez. Aux fours d'épreuve 2.50
Iusième. Nos garçons . . . .  3. —
Otto Fruckc. Le secret du bon-

heur 3.50
F. Saintur. Une année de bon-

heur 2.50

^?La Commune de Gorcelles-Cormoiufè-
che offre à vendre deux vieilles pompes
à incendie. S'adresser à M. William Da-
bois, à Cormondréche ou à M. Auguste
Humbert , à Corcelles. 10690

CHEVREUIL
MARISÉ AU* VI», POCit CIVET

à 50 cent, la livre. 10677
Au Magasin de Comestibles

S E I N E T  & FILS
8, Eue des Epancheurs, 8
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lie samedi 14 novembre 1896, à
8 heures du soir, à l'HôU:! des XIII can-
tons, à P..seux, I'adtniaistratiou de
la niasse en faillite de Charles
Matthey, à Pestnx , exposera en vente
par voie d'enchères publiques les immeu-
bles dépendan t de cette masse, savoir :

Cadastre de Corcelles-Cormondrèche.
Art. 1116. Les Arniers, vigne de 780 m.

» 1117. » » 650 »
» 1118. » » 876 »
» 1510. A Bosseyer , » 570 •
* 315. Los Arniers , » 540 »
Ces immeubles sont contigus, mais, à

la demande des amateurs, ils pourront
être exposés en vente séparément. Une
partie de ces vignes sont plantées en
rouge et ont été défoncées récemment.

Les conditions de vente sont déposées
a l'office des faillites de Bondry
et au bureau dn notaire DeBrot, à
Corcelles , administrateur de la masse
Matthey. 10275

A Tendre, ans Ruaux, rière
Colombier, une vigne du 531
mètres carré». S'adr. an notai» e
Jacot , à Colombier. 10711

VIGNES à VENDRE

VENTE D'IMMEUBLES
à ROCHEFORT

Le samedi 14 novembre 1896, dès
7 heures et demie dn soir, à l'HA-
tel de Commune, & Boebefort , le
citoyen Emile Monnier, pour cause de
départ , exposera en vente par voie d'en-
chères publiques les immeubles ci-après,
savoir :

I. Cadastre de Colombier.
1. Article 78. Pian f» 54, no 32. Sous le

Villaret, vigne de 688 m. (1.953 ouv.)
2. Article 79. Plan fo 54. n» 31. Sous le

Villaret , vigne de 670 m. (1,902 ouv.)
II. Cadastre de Rochefort.

3. Article 791. Plan fo 4 no 5. Champs
Gossets, champ de 1179 m.

4. Article 792. Plan fo 6, n« 65. Rochefort-
Dessous, champ de 2088 m.

5. Article 793. Plan fo 18, no 21. La Chaux,
champ de 2234 m.

6. Article 794. Plan fo 46, no 9. Le Flan-
drien, pré de 8334 m.

Pour visiter les immeubles, s'adresser
à M. Emile Monnier, à Chambrelien. et,
pour les conditioiis de la vente, à l'Etude
de F. Bonhôte, notaire. 10676

VENTE DE PROPRIÉTÉ
Ponr sortir d'indivision, les enfants

de feu Jaques Dubuisson, à Colombier,
exposeront en vente par voie d'enchères
publiques, aux conditions qui seront préa-
lablement lues, le samedi 14 novem -
bre 1SU6, à 7 Va h. du soir, à l'HOtel
de Commune du dit Usa , les immeubles
suivants, désignés comme suit au

Cadastre de Colombier :
Article 632, plan fj lio 9, no» 12 et 13.

A Préla, bâtiments et jardin de
1804 mètres carrés. Limites : Nord,
878, 479; Est, 863: Sud. la rue de
l'Etang, et Ouest, 13 et 878.

SUBDIVISIONS : 10448
PL f° 9, n° 12. Ecurie et jardin de 976 m.
PL fo 9, n° 13. Logement et cave de 108 m.

Lu maison ici exposée en vente, bien
située, comprend deux logements d'un
rapport annuel de 1200 fr.

Pour tous renseignements et visiter la
propriété, s'adresser au citoyen Edouard
Kedard, agent d'affaires, à Colombier.

ENCHERES PDBL1 0CES
à AUVERNIER

Vendredi 6 novembre 1896, des
7 heures du soir, à l'Hôtel de la
Côte, a Auvernier, le citoyen Jacob
Muller vendra , aux enchères publiques,
les immeubles suivants :

I. Cadastre d'Auvernier.
1. Article 45S, fo 26, no 28. A Montillier ,

vigne de 872n>2.
2. Article 617, fo 14, no 12. Lerin , vigne

de 583-n*.
3. Article 297, fo 23, no 20. Bosson-Bé-

zard , vigne de b36m2.
4. Article 444, io 22, n° 53. Bouronnes,

vigue de 631»2.
5. Article 445. fo 33, no 4. Sahn, vigne

de 873»>2 .
6. Article 1187, fo 36, n° 4. Pain blanc,

vig ie de 644"2.
7. Article 898, î" 22, n» 8. Beauregard,

vigne de 295»2.
II. Cadastre de Peseux.

8.- Article 464, f» 17, no 20. Aux Tires,
vigae de 986°>2.

9. Article 333, fo 17, no 21. Aux Tires,
vigne de 474m3.

Dame Maire-Perreguux-Dielf ex-
posera les immeubles ci-après :

Cadastre d'Auvernier.
1. Articles 929 et 930. Bouronnes, vigne

do 843m2.
2. Article 928. Racherelles, vigne de 461m...

Pour les conditions, s'adresser au no-
tai e soussigné chargé de la minute de
vente.

Boudry, 24 octobre 1896.
10305 A. PKRRKGAOX -DIELF, not .
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IMlffi DE SM-11I8-SAIB
ENCHÈRES DE SOLS A BATIR

Sameui 7 novembre 1896, à 7 h.
dn soir, au Collège, le Conseil communal
exposera en vente par voie d'enebères
publiques et aux conditions qui seront
préalablement lues , les immeubles ci-
dessous désignés et destinés pour sols
h bâtir.

Cadastre de Saint-Aubin.
1» Art. 1165, plan folio 6, TIO 15 Leg vi-

gnes de Praz , vigne de 3150 mètres
carrés. Limites : Nord , la route du
Suret ; Est , M. Langer; Sud , la route
cantonale ; Oiies t, MmM veuves Rou-
gemont et AA7alf.

2o Aït . 1167, plan folio 7, no 65. Petite
fin de Praz, vigne de 2421 mètres
carrés. Limites : N >rd , route dn Se-
net ; Eit, Mm« Maire ; Sud, la route
cantonale ; Ouest, M. Langer.

Pour visiter les immeubles, s'adresser
au citoypn H. Pointet , secrétaire commu-
nal, à Saint-Aubin.

Saint-Aubin-Sauges, le 20 octobre 1896.
10170 Conseil communal.

IMMEUBLES A VENDRE

MAISON A TENDRE
à Auvernier.

lue samedi 7 novembre 1896, à
8 heures du soir, à l'Hôtel du Lac, à
Auvernier , là citoyen Ulysse Jacot , à
Auvernier. et les héritiers de Mm» Jus-
tine Jacot née Aellen exposeront en
vente par voie d'enchères publiques la
maison qu'ils possèdent à Auvernier,
contenant un grand local au rez-de-
chaassée, usagé j p.£q a 'à ce jour comme
mag. siu, grande cavs; et tari» logements.
Cet immeuble a comme dépendance un
ardiu attenant de 158 mètres. Le tout
porte au cadastre d'Auvernier l'article
578.

S'adresser, pour visiter l'immeuble, à
M. Ulysse Jacot , à Auvernier , et. pour les
conditions de vente en l'Ëtnde «lu no-
taire DeBrot , à Corcelles. 10274

Le samedi 14 novembre 1896,
dès 8 beures du soir, au Café du
Pont, Boudry, M»« Fanuy Sebiari
vendra aux enchères publiques les im-
meubles suivants :

Cadastre de Boudry.
lo Article 1288, f» 67, no. 12 à 15. Les

Gillettes. bâtiment , place, jardin et ver-
ger de 1243m2 .

2o Article 1289, fo 67, no 22. Les Gil-
lettes, pré de 986m2.

L s: bâtiment est assuré pour fr. 13,600,
renferme deux logements et un débit

sous le nom de Café du Pont, plus
un petit bâtiment servant de remise et
écurie, la tout en parfait bon état d'en-
tretien .

Cette propriété conviendrait aussi pour
pensionnat ou propriété d'agré-
ment.

Pour tous renseignements, s'adresser
au notaire soussigné chargé de la minute
de vente.

Boudry , le 27 octobre 1896.
10458 A. PERREGAUX-DIELF, not.

ENCHÈRES PUBLIQUES
A BOUDRY



A vendra îles canaris dn Harz , bons
cbantenrs , primés tlu 2me prix dans les
exposi t ions vie LUOPIU * et de Neuchâtel;
j .nx très modéré. — S'.iciïesser chez M.
Rickè ,, rue du Château 1. 10683

, Au magasin de Comestibles
SEINET *fc ML®

8, Rue des Epancheurs, 8

H1LAGA BRU ITMISI
HALIGA DORÉ MISA

MADÈRE MISA ^
HOSGATEL MISA

à 1 fr. 50 la bouteille, verre perdu..
Nous reprenons les bouteilles â 15 c.

I LIQUIDATION I
m complète 1

I A PRIXfRÉDÏÏITS
I 3000~piècea

I CopfBctioBSpDBrhommes
9 HMHBteÛea qne :

I HABILLEMENTS
M ^"̂ 'ponrjmessienrs  ̂ _
ëa bon drap laine, toutes façons,
j »j toutes nuances,
Sjgj coupe et doublure I».

I Eëcomplet7l5.—419.—, 85.—
1 Extrajtrèslsolide). . jf .  29.—

JH Le complet de 35, liquidé à 29.—
m Le complet de 42, o à 35.—
il Le complet de 45 & 48, liq. à 38.—
JRI Le complst de 55, liquidé à 43 —

1 390 PARDESSUS
|p| tels que :

1 Patens-pletûtr^Sr*
I bon drap, à 16.—, 17.80, 19.80 ;

p! extra , à 25.—, 29.—, 35.—.
r*"- Valant„le double.

1 MaBitanï*teiirseàto
paSn,

JM noirs et bleus, quai, extra,
_ \ à_22_-,_ 25,—. 29.— et SS-
II* (BU lieu ue 30.— à 45,- ) i

iMa iiteaE à ïèlerâe, dquuS
KA sup ., toutes nuances,
SP à «S.— , 35.— , 39.—

I Manteau Mm, i-
¦H nance, tout doublés,
*Pj à 35.— : extra, 39.— et 45.— ,
jH vol. 50.— à 75.— a

| Pèlerines à capuctasgs,,
y m et messieurs, f
Wi & 3.30, 3.f>0, 3 90. 4.80
M jusqu 'à 22.50
pj (au lieu de 4.50 a 29.50)

f a  Environ 500 paires

1 PANTALONS
¦*rj ffr Y. eh drap,

$ PURE LAINE & MILAINE
_\ Le pantalon , dra p façonné, à 3.90,
m 4 80, 5.80 ; extra, 6.80, 7.80,
PJ H.W , 9.80.
M! Pantalons nouveauté , 9.80
JH jutqn 'a 15.— (au lieu de 12.—
M à 20 —). 

| GILETS DE CHASSE
M (SPENCEHS)
nS en laine tricotée, pour garçons &é
H et m^<=ci?urp , tf c
H depuis 1.25 à 13.50 m
M (an lien «le 1.5» A 1».80) |f

I LIQUIDATION REELLE 8
H GRANDS MAGASINS É
m A LA 10693 H

I le ie McMtel I
¦j Rue du Temp le-Veuf 24 |gi
—¦—EilJIJllllHMiaMiaBEaHH

VIENT FDE:PARAIï RE
CHEZ; (H.10637N.)

Delachaux & Niestlé
NEUCHATEL

L'HÉRITAGE »E BtaAISE, par 0 Hu-
guenin , beau volume in-12, illustré de
51 dessins de l'auteur . . . fr. 4.—

L'ÉMULE, par M"« Berthe Vadier (nou-
velle Bibi. des jeunes filles"), joli volume
in-12 ¦ . fr. 2.50

SAMEDI 7 NOVEMB RIO
dès 6 Va heures du soir

prêt à l'emporté :

POUIET SAUTÉ.
Tripes à la Richelieu.

Tripes à la mode de Caen.
CHEZ

Albert HAFIEK
TRAITEUR 10716

9, Faubourg de l'Hôpital , 9.

VOL&IL.LK DE TABLE
J'expédie, en première qualité, par pa-

nier postal de 5 kilos, franco contre rem-
boursement du montant : Poulardes, pou-
lets ou oies à rôtir 7 fr. 60 ; Oies grasses,
Canards 8 fr. 40 ; vidées, 5 kilos poids
plein , 1 fr. 40 de plus. — J. Kerpel, à
Werschetz (Horgrie du Sud). (H.70V.)

R 

al tou in en boules, marque dépo-
sée, détruit rapidement les rats, son-
ris et mulots et est complètemen t
inoffensive ponr Jes personnes et les
animaux domestiques. 10703

Dépôt dans les pharmacies Albert
Bourgeois, rue de l'Hôpital 2 ; A. Donner ,
Grand'rue 8; F. Jordan , rue du Trésor 3.

EMULSION
d'huile de foie de morue

aux hypophosphites de chaux et de soude.
Employée avec succès depuis plusieurs
années et recommandée spécialement pour
les enfants. 10708

Pharmacie F. Jordan
Médaille d'argent : Exposition nationale

GENÈVE 1896

20 CHEVREUILS
Gigots, de fr. 7 à fr. 10 la pièce.
Selles, de. » 8 à » 10 »
Epaules, de » 2 à » 2.50 *
Civet de chevreuil au vin, à 50 c.

la livre.
LIÈVRES D'ALLEMAGNE

à 75 cent, la livre.

Lièvres du pays
Faisans mâles, la pièce, fr. 4.—
Faisans femelles, » » 3.50
Perdreaux, » » 2.50
Bécasses, » 3.50 à » 4.—
Sarcelles doubles, » 2.— à » 2.25

POULETS DE BRESSE
depuis 2 fr. 50 la pièce

Canards — Pintades — Pigeons romains
JEUNES POULES A BOUILLIR

à i /r. 10 la livre

TURBOTS et SOLES D'OSTENDE
Aiglefin*, | à
Cabillaud (morue fraîche), f 50 c. la liv.
Maquereaux , 80 cent, la livre.

Brochets — Palèes — Bondelles

Huîtres — Caviar — Escargots
SAUCISSONS DE LYON

Salamis — Saucisses de Gotha
TRÙFFELLEBERWDRST 10678

T E R R I N E S  DE FOIES GRAS
An Magasin de Comestibles

S E I N E T  & F I L S
8, Hue des Epancheurs, 8

SCHINZ, MICHEL & Cie

Grand Bazar, Neuchâtel 10642

Grandes caisses vides
A TTESrPBJE

On offre à vendre 700 pieds de

[bon fumier
de vache. S'adresser chez M. "Victor Vui-
tier, à Coffrane. 10661c

) ALFRED DOI.LE7EES j
! HALLE AUX TISSUS
> sera de retour de Paris lundi j
j AVEC UN BEAU CHOIX J
I DE 10679 l|

[JAQUETTES DROITES
! WAçnm sâes l

HUITRES i
La caisse de cent Fr. 7.—
Au détail, la domaine. . . .  i l .

An Magasin de Comestibles
SEINET & FILS

8, Bue des Epancheurs, 8

ROS E • SAVON
et cté-tactoLeir

Marque universelle : « ROSE u
enlève radicalement et sans laisser de
traces, les taches d'encre, de goudron ,
de couleur, de graisse, de fruits, etc.,
excepté les taches da rouille. — Ne
détériore ni les étoffes ni ks nuances.
Lvs taches de graisse ne reparaissent plus.

Se trouve dans toutes les pharmacies
et drogueries, à 60 cent, le morceau.

DéPôT GéNéRAL : 10706
Pharmacie JOKDAN, Neuchâtel

MALAGA et WAilME
Par suite de la crise qui sévit en

Espagne, j'ai été à môme de me procu-
rer, à prix réduits, grandes quantités de

MAIiAGA..couleur rouge or,
première qualité,

et M.lBÈKE, première qualité,
que je puis céder, en petits barils de
16 litres, à 16 fr. (baril compris), con-
tre remboursement .

Barils plus grands à meilleur marché,
proportionnellement. (H. 4342 Z.)

Konrad GSIGEE, Zurich III.

Chocolat-prime - Thé-prime
Tout acheteur d'une livre de chocolat

de fr. 1.40 ou d'un paquet de thé de
fr. 1.—, reçoit une prime faïence ou
verrerie. 

Grand arrivage de jambons à fr. 0.70
ia livre.

Filet de porc, sans os, salé et fumé.
> > salé, frais.

Palettes, côtelettes, lard maigre, pre-
mière qualité.

Bel arrivage de SAUCISSONS de Bâle.
Grand arrivage de J A M B O N S

Yorkshire, Ve qualité, peu salés et
bien fumés, à l fr. »o le kilo.

Landjâger fumés, à 35 cts. la paire.
Macaronis Italie, à fr. 0.65 le kilo.
Vins et liqueurs.
Reçu un grand choix d'ESPADRILLES ,

de 75 cent, à 1 fr. 20 la paire.

ÉPICERIE OSCAR VON BUREN
28, Chavannes, 28 1935

A vendre 1000 pieds, de

fumier de cheval
bien conditionné et un char a base en
bon état, chez M. Samuel Wittwer, faub.
de l'Hôpital 52. 10603

TOUS LES JOURS 10135

ESCA RGOTS
préparés à la mode de Bourgogne

Àu Magasin de Comestibles
S E I N ET  & FILS

S, Bue des Epancheurs, 8

"CIMENTS, CHAUX, GYPS
LATTES & UTEAUX

BBIQUES EN CIMENT
en ter» culte «t Bitraotalrei.

TUYAUX an gras et «n ciment.

AU CHANTIER PRÊTRE
gare et rne Saint-Maurice 11

Même Maison d la Chaux-de-Fonds.

— TÉLÉPHONE — 426

Tous les jours

LIÈVRES PUAIS
à 75 cent, la livre 10466

An Magasin de Comestibles
S E I N ET  & FILS

8, Eue des Epancheurs, 8

Fabrication de timbres
EN

Caoutchouc, Métal et Gélatine
pour Administrations, Çh

Commerce, Industrie, eto. W^

i 

Timbres dateurs, numéroteurs, J&L
Lettres et Chiffres pour ^=2=3

Emballages, Caisses, Fûts, eto.

Magasin M. Stahl
2016 faubourg du Lac 2

Fil impr Environ 450 pieds fumier
1 UlillCI • de cheval, bien conditionné.
— S'adresser à G. OBREGHT, St-Nicolas
no 6. 10707c

ON DEMANDE A ACHETER

Achats d'antiquités
Armes, gravures, peintures, bibliothè-

ques, meubles, timbres-poste.
(H.4349Y.) Emile BADER, Bienne.

APPARTEMENTS A LOUER
A louer, à deux personnes tranquilles,

un logement de trois chambres, bien
exposé au soleil , avec jouissance d'un
jardin. S'adresser, de midi à 2 heures,
rue de la Côte 8. 10340c

A LOUEE
-

tout de suite, un appartement au Pertuis
du Sault n° 17, comprenant cnisine, trois
chambres, galetas, dépendances, eau sur
l'évier. S'adresser à Mm" Giroud-Muviset ,
qui habite la maison. 10694

A Peseux
à louer, pour Noël, un logement confor-
table, ayan t chambres, cabinet, cuisine-
cave, galetas, remise et écurie. S'adres,
ser au dit lieu, n» 42. 10464c

A remettre, à partir du 15 avril pro-
chain, un appartement ds 7 chambres tt
dépendances, dans une belle exposition.
S'adresser à M. Borel-Courvoisier, rue du
Bassin n° 14. ' 10153

A louer, pour décembre prochain ou
pour plus tard, rue des Beaux-Arts, un
beau logement de 5 chambres et nom-
breuses dépendances, au rez-de-chaussée.
S'adr. à l'étude Wavre. 10019

A lOUer a lion , convenir, un joli
appartement de 3 chambres, cuisine, cave
et bûcher, avec part an jardin ; le tout à
neuf et bien exposé au soleil. S'adresser
à Mm0 Alice Vuitel-Landry, pour le visi-
ter et se renseigner. 9578

A LOUER
pour tout de suite, un joli appartement
de 4 chambres et dépendances, situé fau-
bourg du Crêt 17, au second. S'adr. chez
M. Borel, faubourg du Crêt 19. 10545c

A. loner dès maintenant : 4345
Un logement de cinq chambres, cui-

sine et dépendances, bien situé au soleil.
S'adresser passage Maximilien de Meu-

ron, à l'atelier de gypserie et peinture.

__. LO-CT^EIES
pour Noël , rue des Beaux-Arts, un beau
logement de 6 pièces et dépendances.
S'adresser à la Société technique. 7200

A remettre, pour Noël , un logement.
— S'adresser à M™» Lina Seylaz, Peseux
n« 32. 10554c

CHAMBRES A LOUER

A louer une jolie chambre non meublée,
au soleil, à une dame tranquille. S'adr.
Corcelles 94. 10700c

Chambre meublée à louer, rue des
Beaux-Arts 9, 3m« étage. — A la même
adresse, on demande des apprenties cou-
turières. 10619c

A lniini» jolie chambre meublée, pour
lUUt'l ) un monsieur. — S'adresser

rue Coulon 10, au 1" étage. 10816c
Ghambre et pension , rue Pourtalès 1,

rez-de-chaussée. 10600

DAIIA grande [chambre meu-
iOCiitC biée on s non, chauffable ,
proximité immédiate du funiculaire. Côte
n° 39, rez-de-chaussée, s:, y -: ?j $gl0626c

Jolie chambre meublée, se chauffant",
pour un ou deux jeunes gens rangés. —
Gibraltar 2, 3°"» étage. 10610c

A louer, belle chambre confortablement
meublée et vue magnifique.— S'adresser
Escalier du Château 6. 10609c

Dans une famille honorable de la ville,
on offre chambre et pension à quelques
jeunes messieurs.

S'adr. Vieux-Ghàtel 8. 10548c
Des demoiselles trouveraient chambre et

pension dans une bonne famille. Prix très
modérés. S'adr. au bureau Haasenstein
& Vogler. 10549c

A louer une belle grande chambre
menblée. S'adresser Sablons 24. 9706

Chambre meublée à louer tout de suite,
Château 7, 2"»° étage. 10633c

Chambre meublée, pour jeune homme
de bureau ou fréquentant les classes. —
Seyon 30. 3°"». à gauche. 10634c

Jolie petite chambre meublée, à proxi-
mité de l'Académie. S'adresser faubourg
du Crêt 1. 10599

Une jolie chambre avec pension, pour
un monsieur , Faubourg, ruelle Dupey-
roa 1. 9809

Jolies chambres meublées, à louer,
avec ou sans pension. S'adresser rue de
la Côte 40. 10070

A loner, jolie chambre meublée. —
S'adresser rue Pourtalès 13, 3=» étage, à
droite. 9918

LOCATIONS DIVERSES
A louer, an centre de la ville, pour

le 24 décembre 1896, une belle grande
cave avec bouteillers. — S'adresser au
Cercle des travailleurs, en ville. 9275

L'administration du chemin de fer régio-
nal N.-C.-B. offre à louer le terrain en na-
ture de vigne, d'une contenance de 3 ou-
vriers, qu 'elle possède au Clos de Serrières.
S'adresser à M. A. DuPasquier, avocat,
rue du Musée 4. à Nenchâtel. -10699

A LOI Kit
pour Noël , un beau mEgasin,
situé au centre de la ville, — 2
grandes vitrines. — Bonne oc-
casion pour coiffeur. S'adres-
ser au bureau Haasenstein &
Vogler. 9981

Atelier de charron
a louer, pour le 23 avril 1897, avec lo-
gement et dépendances, dans un des
principaux villages des montagnes, à proxi-
mité de trois forges sans charron. Ou-
vrage assuré. S'adresser au bureau Haa-
senstein & Vogler. -10562

A LOUER
Immédiatement, grand local pour bou-
langerie avec logement. Pour St-Jean
1897, à la rue du Môle, à l'Evole et an
faubourg du Crêt, de beaux logements.

S'adresser Etude P. et M. JACOTTET,
avocats, rue St-Honoré 5. 8723

Terres à louer
à Corcelles Cormondrèzhn.

M"» Sophie Py, à Corcelles, et M»» Ju-
lie Colin , à Cormondréche, offrent à
louer, pour le 11 novembre prochain et
pour un certain nombre d'années, leschamps qu 'elles possèdent à Corcelles-
Cormondrèche , soit 12 poses environ pour
M"» py et 9 poses poar MUe GoUû _

Ces terres, situées à proximité du vil-
lage, sont en parfait état d'o,,tretien.
Elles poumùent être louées ensemble ou
séparément au gré des amateurs .

S'adresser, d'ici au 10 novembre, en
l'Etude dn notaire DeBrot, _ Cor-
celles. 10273

^
OFFRaES DE SERVICES

Une flll e de 19 ans cherche place pour
tout faire dans un ménage. Rue des
Monlins 21, 4°-e étage. 10714c

On demande place
dans une maison chrétienne, pour une
jeune fille désirant apprendre la cuisine,le service et aider dans le ménage. S'adr.
par écrit , sous chiffre H. 10715 N., à
Hj^enstonJfc

^
Vogler, Nenchâtel.

On désire placer, pour le 15 novembre,une bonne cuisinière. S'adresser à Mmo
Maurice Thiebaud, fab. de Bondry. 10607

Une fllle active , sachant faire uni
bonne cuisine bourgeoise, demande place.
S'adresser Ecluse 3. 10625c

Une jeune fille cherche une place pour
tout faire dans un ménage, dès le 10
novembre.
~Pour renseignements, s'adresser à Ma-
rie Œsch, blanchisseuse, Monruz près
Saint-Biaise. 10617c

Une personne se recommande pour
faire des ménages. — S'adresser à M™«
Convert, rue Pourtalès 10. 10369

Une jeune fille sachant les deux lan-
gues cherche place de fllle de chambre.
S'adr. à Haasenstein & Vogler. 10656c

Une jeune volontaiie, ayant six mois,
de service, cherche place dans une pe-
tite famille pour aider au ménage.

Le bureau Haasenstein et Vcgler indi-
qnera . 10673c

Jeune fllle cherche place de somme-
lière. Entrée tou t de srite on à volonté.
S'adresser par écrit à L. K. 4, poste res-
tante, Nenchâtel. 10667c

Une jeune fille de 24 ans cherche une
place de cuisinière ou pour tout faire
dans une bonne famille , pour le 1« dé-
cembre. S'adresser au bureau Haasen-
stein & Vogler qui indiquera. 10618

PLACES DE DOMESTIQUES

On demande pour le 15 novembre, une
femme de chambre bien au courant du
service. Le bureau Haasenstein & Vogler
indiquera. 10687

Domestique de campagne
sachant traire et connaissant la culture
de la vigne, est demandé pour Noël. Inu-
tile de se présenter sans de bons certi-
ficats. S'adresser à MM. Thiebau d frères,
propriétaires à Bôle. 10689

ON DEMANDE
pour LUCERNE

dans une bonne famille, une jeune fille
(catholique), pour deux enfants. Envoyer
photographie et certificats. Adresser les
offres par écrit, sous H. 10704 N., à
l'agence Haasenstein & Vogler, Nenchâtel.

On demande une jeune fille de toute
moralité, pour aider à une cuisinière. —
S'adresser Boucherie Graawiler, Fleurier
(Val-de-Travers). 10558

On demande une fllle sachant cuire et
faire tous les travaux d'un ménage soi-
gné. Inutile de se présenter sans bonnes
recommandations. — S'adresser à Mme
Quinche, me Hante 7, Colombier. 10669

On demande une jeune fille , honnête
et de tonte confiance, pour s'aider aux
travaux du ménage. S'adresser chez B.
Calame-Baur, Fahys 65. 10614c

EMPLOIS DIVERS

On désire placer
un jeune homme de 17 ans, robuste,
dans un magasin de Neuchâtel (épicerie,
de préférence) comme volontaire, où il
pourrait apprendre le français. Ecrire à
A. Bommer, magasin de chaussures, rue
Centrale 48, Bienne. 10710c



SOCIÉTÉ SUISSE

Four l'Assurance k Mobilier contre l'Incenûie, à Berne
Fondée en 1826 par la Société Suisse d'Utilité publique

Fonds de réserve : Fr. 3,816,837.70. — Capital d'assurances : Fr. 1,718,716,525

Cette Société, en activité depuis soixante-onze ans, assure contre l'incendie, la
foudre et les explosions du gaz :

Le mobilier, le bétail, les instruments aratoires, les provisions de foin et de
céréales, les marchandises de toute nature, machines et ustensiles de fabrique,
d'ateliers, etc., en général tous les biens-meubles.

La Société indemnise aussi le dommage causé par l'eau des pompes et le sau-
vetage.

La Société, étant basée snr la mutualité, assure à des primes très modiques.
S'adresser aux sous-agents : 8019c.

MM. Bonhôte frères, à Peseux. MM. J.-F. Thorens, notaire, à Saint-Biaise.
P. Claudon, à Colombier. N. Quinche, à Cressier.
H. Béguin, à Rochefort. ' Alex. Gicot, au Landeron.
J.-L. Maccahez, à Saint-Aubin. H. Mader , instituteur, Lignières.
Aug. Jeanmonod, à Cortaillod.

et aux agents-principaux, à Neuchâtel , G. FAVRE <fc E. SOGUEL, notaires,
Bne da Bassin lf.

Cours ûe ûanse etûe Sonne tenue !
J DE j

M. II. Matthey-eentil j
l Salons Xjéopold. - IRo'berfc Jj

j OUVERTURE DES COURS LE 2 NOVEMBRE J
! Renseignements et inscriptions j
f an magasin de musique de M"»» \
] Sandoz-Lehmann. 9557 [

Italie
Le roi a accordé an prince de Naples

une pension de 700,000 francs par an ,
snr sa liste civile.

Le gouvernement ne présentera an
Parlement aucun projet ponr la création
d'un apanage au prince Victor-Emma-
nuel.

Au commencement de l'année pro-
chaine, le prince de Naples sera promu
au grade de commandant de corps d'ar-
mée.

Espagne
Une dépêche officielle de la Havane

annonce que de fortes bandes d'insurgés
ont attaqué la garnison de Guiamaro. Le
sergent qui commandait le fort l'a aban-
donné, mais un capitaine l'a repris ; les
insurgés ont subi de fortes pertes ; les
Espagnols ont eu 7 tués et 8 blessés.

Turquie
On mande de Constantinop le au Cor-

respondent^ Bureau à Vienne que des
commissions de notables sont constituées
auprès de toutes les caisses des sandjaks.
Elles émettront des billets du montant
de 5 à 100 piastres, dans le but de com-
pléter l'armement et les approvisionne-
ments d'uniformes et d'objets d'équipe-
ment. Ces commissions sont subordonnées
à une commission centrale sous la prési-
dence du ministre des travaux publics.
Les versements supplémentaires sont
admis. Tonte personne qui versera 2000
piastres ou plus recevra une médaille
portant son nom.

Le bruit court que le sultan aurait
acheté 2000 fusils nouveau système et
qu'il aurait décidé d'en acheter 10,000
de pins pour répondre aux besoins des
établissements militaires.

— La communauté grecque de Cons-
tantinople est très alarmée à la suite de
la disparition de plusieurs jeunes filles
que l'on suppose avoir été enlevées par
des cheiks musulmans pour leurs harems.

Etats-Unis
A New-York , les principaux journaux

du parti républicain saluent dans la vic-
toire de M. Mac Kinley et « l'effondrement
de l'hérésie argentiste > et l'aurore d'une
ère de prospérité splendide et sans pré-
cédent.

La plupart des journaux parisiens ac-
cueillent sans enthousiasme le succès de
M. Mac Kinley, se bornant à dire que
celui de M. Bryan eût amené des maux
plus grands.

Les journaux anglais sont très satis-
faits du succès de M. Mac Kinley, mais
le Standard fait remarquer qu'il consa-
cre le triomphe du protectionnisme.

NOUVELLES POLITIQUES

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Un canard. — On avait annoncé que
l'empereur Guillaume écrivait actuelle-
ment, en collaboration avec un jeune
auteur dramatique, que M. Hulsen , in-
tendant des théâtres royaux , lui avait
présenté à Wiesbaden , un drame qui se
passe à Bàle. Cette information est erro-
née, d'après le Courrier rhénan . L'em-
pereur est absolument étranger au drame
en question que compose un jeune capi-
taine d'artillerie, M. Joseph Lauff.

Les deux reines de Hollande sont ar-
rivées incognito mercredi à Aix-les-Bains.
Elles séjourneront trois semaines près
d'Aix-les-Bains, aux Corbières, au pied
du Bevard.

Inon dations. — De grandes inonda-
tions ont dévasté l'ile Saint-Michel dans
les Açores. La ville de Bibeira-Onta est
presque entièrement détruite, il y a de
nombreuses victimes; les récoltes sont
perdues, les dommages incalculables ; la
consternation est générale.

Une demoiselle de la Suisse allemande,
sachant les deux langues, cherche place
dans un magasin.' Elle se contenterait
d'un petit gage pour commencer. Adres-
ser les offres sous chiffre A. B., poste
restante, Travers. 10686

ON CHERCHE
pour tout de suite ou après nouvel an,
une assnjettie et deux apprenties coutu-
rières. Bonne occasion d'apprendre l'alle-
mand. Yie de famille. — Offres à M"">
Walcher-Sch mid, Glaris. (Ma 4004 Z )

Jeune homme
Lucernois, ayant fait de bonnes études,
possédant une belle écriture et disposant
de trois ou quatre mois, demande, pour
le commencement de décembre et contre
indemnité pour pension et logement , un
emploi quelconque dans une maison de
commerce où il aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française. Offres sous
chiffre Y. 2574 Lz. à Haasenstein & Vo-
gler, Lucerne. 

de la Suisse allemande, ayant fait son
apprentissage dans une banque du canton
de Vaud , désire être placé dans un bu-
reau de banque ou d'assurances de la
Suisse française. Prénotions de sténogra-
phie. Prétentions modérées. Offres sous
chiffre Je. 2918 G., à Haasenstein & Vo-
gler, Saint-Gall. 

Une bonne famille de Stettin (Allema-
gne) aimerait engager, pour l'hiver, une
une jeune demoiselle capable d'enseigner
la conversation française. S'adr. à MUM
Ruedolf , Vieux-Ghàtel 11, 2°°» étage. 10643c

Unej eune" fille de 17 ans, intelligente,
instruite et très bien recommandée, dé-
sire trouver une place dans un magasin
de Neuchâtel. S'adr. à M. de Montmollin ,
pasteur, aux Eplatures. 10649

Une jeune fille de 23 ans, qui s'est
occupée d'éducation, parlant les deux lan-
gues, désire trouver tout de suite , pour
quelques mois, une occupation , soit dans
une pension , bureau, magasin ou famille.
Bonnes références. S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler. 10615

APPRENTISSAGES

APPRENTI OE COMMERCE
Une maison de commerce en gros de

Neuchatel demande un apprenti. Ecrire
sous initiales H. 10578 N. au bureau
Haasenstein & Vogler. 

On demande un apprenti relieur.
Entrée tout de suite. S'adr. au bureau
Haasenstein & Vogler. 10668

AVIS DIVERS

CONCOURS
Le département des Travaux Publics

met au concours la fourniture des pou-
trelles en fer à T du nouvel arsenal de
Colombier.

On peut prendre connaissance des plans
au bureau de l'architecte cantonal, au
Château de Neuchâtel , où des feuilles de
soumissions seront délivrées.

Les soumissions sous pli cacheté, por-
tant la suscription « Soumission pour le
nouvel arsenal de Colombier » devront
parvenir au bureau de l'architecte canto-
nal jusqu 'au samedi 14 novembre, à six
heures du soir.

Neuchâtel, le 4 novembre 1896.
L'architecte cantonal ,

10697 A" RIBAUX.

HOTEL-RESTAURANT

BEAU-SÉJOUR
SAHEDI 7 COURANT

TRIPES
nature, en sauce et â la mode de Caen

On sert à remporté. 10701c

Colonia Italiana
La Colonia italiana è convocata per

venerdi 6 corrente aile 8 di sera nel lo-
cale délia Fanfara per continuare la dis-
cussione dei progetto di statuto presen-
tato dal sottoscritto.
10709c F. AltnCL

Dans une cure de l'Oberland ber-
nois, belle situation, on recevrait deux
jeunes gens (garçons ou filles) comme

PENSIONNAIRES
Ceux-ci auraient l'occasion de fréquenter
une école secondaire et d'appreudre la
langue allemande. — Offres sons chiffres
W. 4299 Y., à Haasenstein & Vogler,
Berne.

Une couturière
cherche place chez une bonne maîtresse.
Entrée à volonté. S'adresser café de tem-
péranoe, rue St-Honoré 18. 10621c

ETMT.TE^TLOYTé:
Un homme marié, d'âge mûr, de toute

honorabilité et pouvant fournir caution ,
désirerait trouver un emploi chez un no-
taire, banquier , négociant on fabricant,
pour faire des écritures, encaissements,
ou autres tra vaux de bureau Prétentions
modestes. — S'adresser sous chiffre
G. 3070 C, à MM. Haasenstein & Vogler,
Chaux-de-Fonds. 

1>M
~IMMAWIME

pour le 15 courant, deux bonnes ouvriè-
res finisseuses d'aiguilles, connaissant la
partie à fond , et une première ouvrière
capable de diriger l'atelier. A la même
adresse, un bon mécanicien. — S'adr. au
bureau Haasenstein & Vogler. 10630

JEUNE HOMME

MÉCANIQUE
Travaux divers

OUTILS D'HORLOGERIE
Réparations tle machines à coudre

etc. 10694

PONTE DE BRin, LAITON, M
ED. FAURE FILS

CORTAILLOD

Cours de danse -m.
mr et de bonne tenue

Les cours de M. Edward ACDÉTAT
s'ouvriront très prochainement.

Pour renseignements et inscriptions,
s'adr. à la Papeterie Biokel-Henriod. 9944

LEYSIN
Pension -famille pour personnes

faibles ou convalescentes. Les mala-
des atteints de tuberculose ne sont pas
reçus.

M"" Sorensen, Grand Kerledé, I<ey-
sin. (Chalet neuf.) (H. 13303 L.)

Hôtel du Vaisseau
SAMEDI

TRIPES NATURE
Tripes mode de Caeo

DIMANCHE SOIR 10417

CIVET
Une jeune dame désire donner quel-

ques leçons de

FRANÇAIS et de PEINTURE
Elle accepterait aussi des élèves ayant
une santé trop délicate pour fréquenter
les classes primaires. S'adresser rue du
Môle 1, au 3"" ébge. 10613c

PREMIER ET SEUL

INSTITUT DE COUPE
pour vêtements et lingerie de dames et entants

diplômé avec médaille par l'Académie
européenne des modes.

La méthode la plus simple et facile
pour confectionner ses vêtements seul et
pour sa famille.

Les élèves travaillent pour elles-mêmes.
Renseignements sérieux chez les dames

qui ont suivi mes cours de trois mois, et
chez les couturières qui se sont établies.

Vente de patrons sur mesures.
Envoi de prospectus sur demande.

Cours de cuisine.

M"' DUBOIS
institutrice, professeur de coupe

Faubourg du Lac 21. 8192

Brasserie Bambrinus
TOITS LES TOTTI^S

CHOUCROUTE
avec viande de porc assortie.

Véritables 9078
Saucisses ile Francfort et lenerlls

avec MËERRTETTIG
On sert pour emporter.

Restauration a toute heure.
GRANDE SALLE AU PREMIER

ÇhaUt du gardin (Anglais
DIMANCHE 8 NOVEMBRE

à 8 h. du soir

CONCERT
DONNÉ PAB

l'Orchestre Sainte-Cécile
DE NEOCHATEL

sous la direction de .M. M. KOOH

Entrée 50 centimes
Entrée libre pour MM. les membres passifs

Programmes à la caisse 10652

N.-B. — Pour éviter toute contestation
à la caisse, une carte de niembre passif
ne donne droit qu 'à une seule entrée.

ECHALAS
Sciage d'échalas à fr. 11 le mille. Paie-

ment comptant.
Sciure, 5 centimes le sac. 10648

P. Huguenin, Cormondrèclie.

DENTELLES An COUSSIN"
Leçons et fournitures chez Mme Jean-

néret, Treille 3, 3"»> étage. 10195c

Pour vente et achat de Valeurs et Fonds
publics, s'adresser à Juuss MOREL, à

Neuchâtel.

REUNION CÔMHERC1ÂLR, 4 novembre 1896

VaiLBURB Priifiit D*R«<ié Oïir;
Actions ' ;

Banque Commerciale . . i — — I 49»
Banque du Locle . . . ; — — i 650
Crédit foncier neuchâtel" : — 5T0 j —
La Neuchâteloise . . . .  | — — I 430
Jura-Simplon, ordinaires i — 191 194
Fab. de ciment St-Sulpice ! — 900
Grande Brasserie, ordin. • — , — 420

» » priv. . — I — 525
Papeterie de Serrières. . — ! 115 —
Câbl. él., Cortaillod, priv. — : 640 —

» » » d'app. — ! 860 —
» » » jouiss. j — i 200

Régional du Vignuule . . t — i — 310
Funiculaire Ecluse-Plan | — i — x00
Tramway Saint-Biaise . i — j 3?0 —
Soc. ex. Jura Neuchâtel»11 ! — 1 180 300
Immeuble Chatoney . . . — 685 —Immeuble Sandoz-Trav"" — 275 —
Salles des Conférences . — 150 —
Hôtel de Chaumont . . .  ; — 75 —

Obligations
Franco-Suisse, 3»/i% — 498 500
Jura-Simplon, 3VJ % — 502 E03
EtatdeNeuch . 18774»/»% — 103 -

» » 3 «/« % - 100 -
» » 3V> % — 100 -

Banque Cantonale 8.60% — 100 —
» » 3V> % - 100 -
» » 3V«% - - -

Com.de Neuchâtel 4 Vi 9/o — 102 —
» » 3VJ % — 100 -

Locle-Ch.-de-Fond84</,°/o — 101 ! —
» » 4 % . — lCO'/j —
> » 3%% - 100 -

Locle, 3.60 % _ 100 -
Aut.Com.Neuc. 8»/«, 3»/,»/0 - — —Créd, fonc"neuch'4 1/s% — 100 —

» • » 8Vj % - 100 —
» » » 8V« % - -

Lots munie, neuch1lt»7. — 22 —
Ciment St-Sulpice 4 % . — 100% —
Grande Brasserie 4 % . — lOOVs —Soc.tec.hniq«3%s/27û fr. — 170 —

Taux d'escompte:
Banque Cantonale. . . .  — — 5 %Banque Commerciale . . — — 5 %

Promesses de mariages.
François-Emile Noséda, entrepreneur,

Tessinois, domicilié à Neuchâtel, et Marie-
Christine-Thérèse Digier, institutrice, Neu-
châteloise, domiciliée au Landeron.

Victor-Constant Monney , domestique ,
Vaudois, et Marie-Emma Fallet, Neuchâ-
teloise ; les deux domiciliés à Neuchâtel.

Naissances.
4. Louis, à Samuel Guillod, journalier,

et à Anna née Brûnner.

ÉTAT-CIVIL DE NEUCHÂTEL

NOUVELLES SUISSES

Elections fédérales. — Le parti libéral
zuricois a maintenu avant-hier soir, à
uue grande majorité, la candidature de
M. le colonel Wille pour le second tour
de scrutin qui aura lieu dimanche pro-
chain à Zurich en vue de l'élection d'un
député au Conseil national.

Jura-Simplon. — La conférence des
délégués des cantons intéressés au per-
cement du Simplon, Berne, Fribourg,
Vaud, Valais, Neuchâtel et Genève, a dé-
cidé de demander au Conseil fédéral de,
soumettre à l'Assemblée fédérale, dans
sa session de décembre, le traité avec
l'Italie. La direction du Jura-Simplon
adressera la même demande.

Quant aux subventions, les cantons
donnent l'assurance qu'ils rempliront les
engagements pris antérieurement, et
dont plusieurs sont périmés. Mais ils
pensent que la question de subventions
nouvelles ne peut pas être soulevée
avant la conclusion du traité avec l'Italie.

CANTON DE NEUCHÂTEL

Pour les Arméniens. — M. Arnold
Robert, caissier du comité de secours en
faveur des Arméniens, a fait , mardi, un
dernier versement de 299 fr. 95, à la
succursale de la Chaux-de-Fonds, de la
Banque cantonale. M. Robert avait versé
déjà au même établissement : Je 3 octo-
bre, 1280 fr. ; le 13 octobre, 750 fr. 80;
le 2 novembre, 1200 fr.

Son versement du 3 novembre consti-
tuait le solde de la souscription ouverte
par les soins du comité local de là Chaux-
de-Fonds et dont le montant total s'est
élevé à 3638 fr. 75.

Les frais occasionnés par les deux con-
férences du temple français ont été de
108 fr.

Assurance au décès. — Plusieurs jour-
naux publient la dépêche suivante, da-
tée de Neuchâtel :

« Ensuite d'une entrevue entre les
autorités cantonales et les représentants
de la Société des secours mutuels, le

projet d'assurance obligatoire en cas de
décès est en bonne voie.

• Il suffira d'une somme de 50 à 60,000'
francs annuellement pour l'assurance de
tous les citoyens. Cette somme sera au
compte de l'État. >

Exposition nationale. — La Tribune
de Genève annonce que M. Ferrero, pré-
sident de la Journée de Neuchâtel, a reçu
la lettre suivante :

Neuchâtel, le 3 novembre 1896.
Au Comité d'organisation de la Journée

neuchâteloise, à l'Exposition nationale
de Genève, à Genève.

Messieurs,
L'Exposition de Genève vient de pren-

dre fin , et avec elle les trésors d'art et
d'industrie qu'elle contenait se sont dis-
persés. Bientôt il ne restera de votre
grandiose création nationale que les
fruits qu'elle portera dans le développe-
ment général de notre chère Patrie, et
de beaux souvenirs.

Les Neuchâtelois ont été des premiers
et sont restés les derniers de vos Confé-
dérés, pour vous témoigner à la fois leur
admiration et leurs sentiments d'amitié
séculaire.

Le Conseil d'Etat de Neuchâtel tient
particulièrement à remercier le Comité
d'organisation de la journée qui avait
été dévolue à notre canton , pour les fa-
cilités accordées aux milliers de Neuchâ-
telois qui se sont rendus à Genève le 17
octobre, et pour l'accueil si aimable qui
leur a été fait, spécialement au groupe
historique dit de Gingins, dont tous les
membres ont conservé un précieux sou-
venir.

Nous vous prions d'être notre inter-
prète auprès du Comité d'organisation à
l'Exposition, de la Colonie neuchâteloise
de Genève et de tous ceux qui , de près
ou de loin , ont contribué à la réussite de
cette brillante journée.

Veuillez agréer, Messieurs, avec l'ex-
pression de toute notre reconnaissance,
les assurances de notre considération
très distinguée.

Le vice président,
(Signé) PETITPIERRE STEIGER .

Corps ecclésiastique. — M. Vivien,
pasteur aux Brenets, vient d'être reçu
membre du corps pastoral de l'Eglise na-
tionale vaudoise.

Région des lacs. — La hausse extra-
ordinaire du lac de Morat cause de grands
dommages aux propriétaires riverains.
Une grande partie des cultures maraî-
chères est submergée.

Les marais près de Sug iez sont égale-
ment recouverts d'eau, et des champs
de pommes de terre non arrachées sont
considérés comme perdus. Les Vuillerains
avec une récolte de vin très inégale, sont
bien à plaindre.

Hautt-Geneveys. — Les trois maisons
incendiées mardi soir, sont : la forge,
appartenant à la Commune, et assurée
6,800 fr. ; la maison Morley, assurée
4,000 francs ; et la maison Samuel Her-
ren , assurée 3,000 francs. Cinq ménages,
dont deux seulement avaient leur mobi-
lier assuré, occupaient les maisons in-
cendiées.

Le feu a vraisemblement pris dans le
galetas de la forge, près d'une cheminée;
l'enquête, commencée pendant la nuit
déjà , n'a pas encore fourni d'indices sur
les causes précises de l'incendie. On dit
que le bâtiment était, au moment où le
feu s'est déclaré, vide de tous ses habi-
tants ; la maison était fermée.

Musée de peinture. — Par suite d'un
malentendu, le public a été invité à al-
ler voir les travaux exécutés dans l'es-
calier du Musée des Beaux-Arts, tandis
que l'achèvement n'est pas tel que l'on
puisse dès maintenant juger absolument
de l'œuvre de Paul Robert , et d'ailleurs
le nettoyage réclamera bien quelques
jours ; aussi la direction du Moséc se ré-
serve-t-elle de donner avis au public du
jour où l'entrée pourra être accordée aux
conditions habituelles.

COUR D'ASSISES
AFFAIRE NICOLAS ET SCIIÂIBLIIV

Audience du 5 novembre 1896, ou-
verte à 9 h. 20 du matin, au lieu de
8 h. 30, un juré ayant manqué le pre-
mier train.

Président du tribunal, M. Droz ; juges,
MM. Auberson et Delachaux.

Président du jury, M. Louis-James
Lebet, de Noiraigue.

M. Calame, procureur général, occupe
le siège du ministère public.

Les accusés sont défendus : Henri Ni-
colas par M. Eug. Bonhôte-de Chambrier,
avocat, et. Auguste Schâublin par M.
Eug. Borel, avocat.

La Banque Commerciale, qui s'est por-
tée partie civile, est représentée par MM.
Breitmeyer et J.-P. Jeannéret, avocats.

Un arrêt de la Chambre d'accusation
en date du 19 octobre 1896 a renvoyé
Nicolas et Schâublin devant la Cour d'as-
sises sous les préventions : le premier,
1° d'abus de confiance pour une somme
supérieure à 10,000 fr. (art. 385 et 387
du Code pénal), et, 2° d'avoir dans le
but de dissimuler des détournements
fait porter sur des livres de comptabilité
commerciale de faux chiffres ou de faus-
ses opérations (art. 238 du Code pénal) ;
— le second, d'avoir été complice de ces
délits (art . 62, n°l , 63, 64 et 53 du Code
pénal). Tous deux sont en outre préve-
nus d'avoir falsifié l'exposé de l'état de
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situation de la Banque Commerciale neu-
châteloise dans les bilans et comptes-ren-
dus qu'ils devaient présenter au Conseil
fédéral en leur qualité , Nicolas, de di-
recteur et Scbâiblin , de sous-directeur
de la dite banque (Art. 48, litt. a de la
loi fédérale du 8 mars 1881 sur l'émis-
sion et le remboursemen t, des billets de
banque.) — Ces pré ventions sont com-
binées avec l'art. 90 du Code pénal neu-
châtelois, qui prévoit l'augmentation
d'un tiers de la peine en cas de poursui-
tes simultanées de plusieurs infractions
distinctes.

Après l'appel des experts, MM. Cher-
buliez et Herren , et des témoins à charge,
qui sont au nombre de 22, M. Bsmhôle
fait toutes réserves de la part de Nicolas
3uant à l'intervention de la p i.rtie civile

ans le débat pénal , l'accusé ayant signé
une reconnaissance de toutes ses dettes.

Avec l'accord de toutes parties les ac-
cusés sont interrogés en présence l'un
de l'autre.

Nicolas est interrogé le premier.
Il reconnaît avoir fait des opérations

de bourse à son profit et pour la Banque
Commerciale, bien que les statuts de cet
établissement le lui défendissent.

A l'origine il couvrit les pertes lui-
même, plus tard il ne les couvrit plus ;
mais pour m ssjuer cela, son correspon-
dant parisien était débité de sommes
plus considérables que celles qui lui
étaient dues. En 1884, lors du transfert
à la Banque Commerciale des opérations
déjà commencées lors de l'ancienne Ban-
3ue Cantonale, celle-ci fut créditée d'un

écouvert de plus de 250,000 francs ,
chiffre de perles de l'accusé ; puis ces
pertes s'augmentèrent j usqu'au commen-
cement de 1896 et atteignirent en gros
un total de 1,600,000 à 1,700,000
fra n cs.

Une comptabilité personnelle de ces
opérations était tenue par Schâublin ,
qui obéissait aux ordres de son direc-
teur.

Les états de situation de la Banque
envoyés k Berne, au bureau fédéral des
billets de banque, étaient faussés depuis
six ou sept ans dans certains postes.

Il reconnaît que sa fortune ne pouvait
plus depuis plusieurs années couvrir les
déficits .

Schâublin est ensuite interrogé.
II est entré à la Banque Cantonale en

1867, à 19 ans ; il s'est élevé peu à peu
au poste de sous-directeur de la Banque
Commerciale.

Il reconnaît bien avoir passé des écri-
tures incomplètes, mais il pensait que
son directeur était solvable. Si au mois
de juin 1895, il savait que le découvert
de Nicolas dépassait 1,500,000 fr., il
pensait que Nicolas ou ses tenants et
aboutissants pourraient faire face aux
engagements pris.

C'est ce qu'il a dit à M. Jeannéret,
caissier de la Banque Commerciale,
lorsque celui-ci manifesta des inquiétu-
des.

Il a signé des bilans irréguliers en-
voyés à Berne, mais sans intention cri-
minelle.

Le président. — Enfin vous avez agi,
parali-il , pour le plus grand bien de la
Banque Commerciale.

Le prévenu . — J'obéissais à mon chef.
Le présiden t. — Vous agissiez de con-

cert avec votre directeur, de connivence
avec lui.

Le prévenu . — Il n'y a pas eu conni-
vence. J'exécutais les ordres de mon
directeur, auquel j 'étais habitué à obéir;
je lui étais reconnaissant, mais non au
point de devenu- criminel ; j'étais habi-
tué à lui obéir sans discuter.

Le procureur-général demande à N.
s'il reconnaît avoir fait des opérations
à terme, bien que la loi le lui défendît.
L'accusé le reconnaît , mais il fait remar-
quer qu'il n'employait ainsi pas la tota-
lité des fonds à lui confiés. Il reconnaît
avoir détourné à son profit 1,657,000 fr.,
chiffre indiqué par les experts et qu 'il
admet. Il a donné à Schâublin l'ordre de
passer des écritures qui ne correspon-
daient pas à la réalité, mais il conteste
que quand ses liquidations soldaient bien
ou mal il fît une différence dans la ré-
partition à son profil et au détriment de
la Banque.

S'il a été aussi loin dans ces opérations,
c'est que le Conseil d'administration delà
Banque Commerciale lui laissait la bride
sur le cou. A Schâublin , il a pu dire qu 'il
était en situation soit par lui, soit par
d'autres, de faire face à ses pertes.

Le procureur-général demandeàSohâu-
blin d'expliquer comment il procédait ,
quel était son rôle propre . Celui-ci ré-
Î)ond qu'il notait sur un papier volant
es différences de son directeur, après

avoir passé dans les livres de la Banque
les opérations faites au nom de celle-ci.
It a drjà agi ainsi en 1870 ou 1871. En
1884, et sachant que le correspondant
parisien Cazet ne devait pas réellement
252,000 fr. à la Banque , il passa cepen-
dant une écriture dans ce sens, ce qui
permit à la Banque Commerciale de cré-
diter de ce chifire la Banque Cantonale
et à Nicolas de transporter son décou-
vert dans la B inque Commerciale.

Au mois de jan vier 1896, il pria son
directeur de réduire son déficit . Il nie
avoir caché des comptes de liquidation ,
ce que N. nie aussi , ces comptes étant
à la portée de chacun.

Il nie également que les opérations
de bourse dc N. fussent ignorées des
aulres employés. Il s'en tient, au surplus,
à ses déclarations au président ; il con-
teste avoir été autre chose qu'un instru-
ment passif. Cependant il pria en janvier
dernier, comme il j'vient .d'être dit , N.
de réduire son crédit, sur quoi le di-
recteur se mit à pleurer. Il a été faible
vis-à-vis de son directeur ; c'est tout.

Aux questions de son défenseur, N.
répond qu'il a tenu un compte exact
de ses pertes dans l'intention de les

rembourser un jour à la Banque. Il dit
qu'il était autorisé par le Conseil d'admi-
nistration de la Banque Commerciale à
placer de 7 à 800,000 fr. en report et
d assez fortes sommes en placements de
valeurs . Toutes ses ofiéraiious de
bourse, ordres et réponses étaient consi-
gnées dans le copie de leltres, que cha-
que employé pouvai t voir.

Schâublin déclare que souvent la Ban-
que ayanl été en perte et Nicolas en
bénéfice sur des affaires de bourse, N.
a crédité la Banque de ses bénéfices
el pris à sa charge les pertes.

M. Borel, défenseur de Schâublin , lit
une déclaration de Nicolas déchargeant
S. de toute complicité et nelo présentant
quecomme exécuteur d'ordres donnés .
Sur une question du défenseur à N., si
cette déclaration était spontanée, N. ré-
pond qu'il y a la une nuance : il a voulu
rassurer et tranquilliser son employé.

Schâublin dit qu'en 1890 des ouver-
tures lui furent faites pour lui faire avoir
la direction de la Banque Cantonale. En-
gagé à accepter cette offre par N., il
refusa ; il craignait la responsabilité ;
d'autre part , N. lui avait fait entre -
voir qu'il serait son successeur à la tète
de la Banque Commerciale.

Le défenseur de S. mentionne le fait
qu 'un client de la Banque faisait des
opérations de bourse à peu près dans les
mêmes conditions que N., la Banque
payait pour lui et était remboursée plus
tard. Donc là aussi, il y avait suspension
d'écritures. S. confirme ce fait : il ne
voyait rien de répréhensible à cette ma-
nière d* faire, que les experts ont re-
levée. D'autres que S. ont passé, sur l'or-
dre de N., dans les livres les opéra tions
de bourse; d'autre part , les vérifications
se faisaient dans le bureau du directeur.
Jamais S. n'a vu uu adm inistrateur
vérifier quelque chose dans les autres
bureaux. Il nie toute association avec N. ;
il avait une grande confiance en lui, con-
fiance que chacun partageait.

M. J.-P. Jeannéret , pour la partie ci-
vile, fait déclarer à N. qu'il était com-
manditaire d'une maison de change à
Paris ; N. dit que c'était pour obtenir
des indications dont il faisait profiter la
Banque. L'avocat constate que depuis
1889,S. ne tenait plus ses livres particu-
liers et le compte qu'il avait à la Banque
porte cep -ndant des opérations assez
importantes.

N. déclare que ses bénéfices de com-
manditaire d'une maison de change de
Paris passaient tous à la Banque ; lui-
même était ruiné depuis long emps.

L'interrogatoire des accusés est ter-
miné à 1 Va heure. Suspension d'au-
dience jusqu 'à 3 heures.

REPRISE D AUDIENCE .
Interrogatoire des témoins. — D'abord

les témoins à charge.
M. Alfred Jeannéret , caissier de la

Banque Commerciale à partir de 1884,
avait rempli les mêmes fonctions depuis
1881 dans l'ancienne Banque Cantonale.
Il savait que Nicolas jouait à la bourse
au nom de la banque et supposait qae
lui-même j ouait pour son propre compte.
Il ne connaissait pas le résultat de ces
opérations, n'étant pas au courant des
affaires de bourse. Une ou plus d'une
fois par mois, le directeur faisait toucher
de l'argent à la caisse et en indiquait le
versement à faire, c'était le cas lors des
bénéfices de N.; mais en cas de perle,
rien ne l'indiquait à la caisse.

En janvier 1895, M. Albert Nicolas fit
de fréquentes visites à la banque , signant
des dépèches en mettant « Banque Com-
merciale » ; les employés le tenaient pour
le mauvais génie de l'établissement.
M. Jeannéret remarqua alors que le
2 janvier une écriture avait été faite
pour en balance r une autre passée en
décembre, et majorée en vue du bilan.

Lo 10 juin 1895, le témoin alla faire
part de ces irrégularités à l'un des admi-
nistrateurs de la Banque, M. Ferd.
Richard. Puis sur l'avis d'un autre em-
ployé, M. Dubied , il demanda à Schâublin
des explications, disant qu'on avait
abusé de sa bonne foi. S. répondit que
le directeur les couvrait tous. Si le Con-
seil d'administration n'a pas agi tout de
suite, c'est qu'on croyait N. très riche et
qu 'on avait la p'us grande confiance en
ses capacités. Mais, après avoir vu S., le
témoin retourna chez M. Richard , qui
lui dit qu'il aviserait M. Alf. Borel , prési-
dent du Conseil d'administration.^Puis, le
11 juin 1895, M. Jeannéret envoyait sa
démission de caissier et en donnait les
motifs par lettre personnelle à M. Richard ,
disant qu 'il refusait de se solidariser plus
longtemps avec N. et S. M. Richard lui
demanda le lendemain s'il maintenait sa
démission, puis, quelques jours plus
tard , le témoin expliqua les faits à M.
Borel , qui ne parut pas y attacher une
grande importance.

Le témoin ignorait que le débit des
correspondants de Paris représentât le
découvert de N. LI ne se rappelle pas
que S. lui ait jamais parlé des opérations
de bourse de N. En tout cas, jamais N.
ne s'est hasardé à lui demander de passer
une écriture en suspens.

Dans la matinée du 15 janvier , M. Bo-
rel a questionné S. sur certaines sommes
considérables passées en reports; S. le
renvoya au directeur. Le lendemain , le
comptable Dubied disait au témoin que
S. lui avait déclaré que N. avait mangé
le fonds de réserve. Lorsque le témoin
en parla à S., celui-ci nia le propos. S. r
quoi , MM. J. et D. voulurent se rendre
chez M. Borel , mais, prévenu par S., N.
les supp lia de n'en rien faire. Après un
moment de lutte, N. consentit à ce qu'on
fit venir M. Richard , auquel il révéla
tout. Les faits ultérieurs sont connus.
Ce qui e .t certain, c'est que les adminis-
trateurs n'étaient au courant de rien ,
car lorsque le témoin démissionna en
juin 1895, il ignorait l'énorme découvert

de N., et a l'impression que les adminis-
trateurs l'ignoraient aussi. Car en ce mo-
ment S. ne voulut rien lui dire de la si-
tuation du directeur.

Aux questions des défenseurs, le té-
moin répond qu 'il n'a pas démissionné
avec éclat, car il pensait que S. averti-
rait N., et que celui-ci couvrirait son dé-
ficit. Avant cela, il avait eu des entre-
tiens confidentiels avec M. Richard et feu
M. Eugène Humberl, où il leur a parlé
des spéculations de N. qui , dit le rapport
des administrateurs, semèrent des pré-
occupations auxquelles donna corps la
démission du témoin. Ces confidences re-
montent à 1889. N'ayant jamais assisté
aux séances du Conseil d'administration,
le témoin n'a jamais su quels étaient les
titres que N. avait mission d'acheter ou
de vendre.

La déposition de M. Jeannéret a duré
deux heures.

Après lui, on entend M. Fritz Dubied ,
employé comptable à la Banque Com-
merciale depuis nombre d'années.

Il dépose qu'à teneur de la feuille, d'é-
critures quotidienne , pour établir les
comptes courants , des agents de change
de Paris étaient débités d'assez fortes
sommes, au sujet desquelles S. le tran-
quillisait en parlant de reports disponi-
bles à Paris. Il était persuadé d'ailleurs
qu'il y avait des titres et de l'argent pour
couvrir toutes les opérations ; il affirme
qu'il ignorait que les comptes débiteurs
d'agents à Paris représentassent le dé-
découvert de N. En juin 1895, il cons-
tata que la situalion trimestrielle était
faussée sur quatre chapitres ; ayant de-
mandé des explications à S., il en reçut
la réponse que N. le voulait ainsi. Après
conversation avec M. Jeannéret , celui-ci
eut avec S. l'entrevue mentionnée plus
haut.

Ea janvier 95, M. Albert Nicolas vint
au siège de la Banque Commerciale signer
des dépèches : Banque Commerciale. Le
témoin fil une sortie ; le fait ne se renou-
vela plus.

Le 15 janvier 96, M. D. alla trouver
M.. Jeannéret pour faire part avec lui à
M. Roulet de leurs inquiétudes . S. fut
d'abord prévenu , puis N., qui avoua ia
situation. Mais auparavant et à plusieurs
reprises, S. chercha à le tranquilliser ;
le dernier jour q;ie S. vint au bureau, il
tenta de faire passer au témoin des écri-
tures irrégulières; celui ci refusa.

Ici, un incident. — M. Dubied , qui dé-
clare que N. appelait imbéciles tous les
employés sauf le sous-directeur , accuse
N. d'avoir dit : Les pertes ne me font
rien ; mais mon autorité vis-à vis des in-
férieurs sera diminuée.

N. — C'est faux .
D. — Yous osez dire ce mensonge ?
N. — Vous êtes un goujat !
D. — Et vous an menteur 1
De plus, le témoin déclare que S. dit

alors dans le bureau de N : t II faut que
notre agonie finisse ». Sa déposition est
violente, mais très catégorique en g '-aé-
rai, et, en particulier, sur ce point : les
deux seuls personnages au courant dc la
situation étaient N. et S.

En 1894, S. lui dit : f Le directeur fe-
rait bien de proposer au Couseil d'admi-
nistration de rembourser une partie du
fonds de réserve »•

Le troisième témoin est M. César Clerc,
employé comptable, puis sous-caissier à
la Banque Commerciale, dans la maison
depuis 1883.

il déclare avoir connu les ordres de
bourse donnés et qui étaient groupés et
fails au nom de la Banque. Il a eu con-
naissance des débits ouverts à des agents
de Paris, mais sans savoir ce qu'ils re-
présentaient réellement. Eu janvier 96,
S. dit que ces débits ne représentaient
rien.

M. Arnold Decreuze, employé sous
l'ancienne Banque canton ale , a passé
ensuite à la B mque Commerciale où il a
été correspondant , sauf pour Paris, cette
correspondance étant faite par Schâublin.
Il écrivait des ordres de bourse à Paris
quand S. était absent. C'est d'après les
écritures de S. qu'il établissait la situa-
tion des correspondants . Il est faux qu'il
ait rien su du découvert de Nicolas, ni
de ce que la Banque ou N. nouvaient
avoir perdu ou gagné. Il n'a rien appris
jusqu'au 15 janvier 96.

M. Albert Sandoz, inspecteur fédéral
des banques d'émission, déclare que
comme banque d'émission à opération
limitée, ayant pour couvrir ses billets
40 °/ 0 d'encaisse métallique et 60 % de
titres , la Banque Commerciale ne pou-
vait faire de crédits à découvert , d'opé-
rations de report. Les bilans mensuels et
annuels transmis à Berne étaient falsi-
fiés, étant majorés dans un ou deux
postes de la somme représentant le défi-
cit de N. Arrivant sans avertissement, il
a toujours eu les explications qu'il de-
mandait et a toujours trouvé une cou-
verture en titres égale ou plutôt supé-
rieure au 60 °/ 0. Il a découvert les falsi-
fications après avoir été prévenu par des
administrateurs.

M. Georges Boitvier, à Neuchâtel,
membre de la commission d'enquête
nommée par les actionnaires , a remar-
qué comme écritures fausses, des écri-
tures fictives passées par le sous-direc-
teur S. Les censeurs ont vérifié tout ce
qui se passait au grand jour : ils compa-
raient les postes du bilan avec les soldes
du grand-livre. Aller plus loin n'était
peut-èlre pas obli gatoire ; les censeurs
avaient la plus grande confiance dans le
directeur , dans les attributions duquel
cela rentrait. Mais si le découvert de N.
a pu figurer si longtemps dans la comp-
tabilité , c'est d'abord incontestablement
grâce à la complicité de celui qui passait
ces écritures , puis au fait que les statuts
de la Banque ne sonl pas assez précis.

M. James Montandon, à Colombier,
membre de la même commission, recon-
naît qu 'il y a eu falsification d'écritures,

qui n a pu s'opérer sans complicité. On
n'a rien découvert plus tôt grâce à la
confiance des censeursenN., e tàun  vice
de forme, à un contrôlj insignifiant. Il
est difficile de comprendre comment un
Conseil d'administration a pu ignorer
aussi longtemps les faits délictueux ; en
présence de gros comptes, il aurait dû
perdre sa confiance ot demander des ex-
plications.

Dans un rapport de minorité, qui a été
retiré, le témoin et deux de ses collègues
ont exprimé l'opinion que la majorité
voyait les choses un peu en beau; d'a-
près eux, les administrateurs avaient
encouru une certaine responsabilité mo-
rale. Le rapport a été retiré pour ne pas
augmenter les difficultés de la Banque.

M. James de Dardel , à Neuchâtel ,
également de la commission d'enquête,
confirme oe qu'on sait des débits ficti fs ,
dont les écritures étaient passées par le
sous-directeur , qui devait être complice,
cela saute aux yeux : le directeu r ne
pouvait faire lui-même des écritures,
sans donner l'éveil, et le sous directeur
ne pouvait pas ne pas savoir ce qu 'il pas-
sait dans les livres. Il devait donc y
avoir un comp'ice et un complice con-
scient. Le témoin estime que les attribu-
tions statutaires des administrateurs
étaient trop vagues ; si, d'autre part , ils
s'étaient méfies de quelque chose, peut
être auraient ils pu démasquer les comp-
tes fictifs , nuis la personne de N. n'ins-
pirait que la confiance.

M. Louis-Auguste Haldimann, aux
Brenets, de la même commission , témoi-
gne de la confiance qu'on avait en N. ;
ii lui parait certain que la surveillance
manquait. D'après ce qu'il a crucompren-
dre, la gestion presque tout entière était
laissée à N., qui recevait même assez
mal parfois les administrateurs . Si l'un
de ceux-ci eût examiné d'un peu près un
seul des comptes débiteurs de Paris, le
pol-aux roses était découvert ; les statuts
eussent pu être app li qués plus rigoureu-
sement.

Audience suspendue à 8 '/ 2 heures du
soir. Elle sera reprise une heure plus
tard.

REPRISE D'AUDIENCE

M. Léon Gallet , à la Chaux-de-Fonds,
président de la Commission d'enquête,
expose le jeu des écritures falsifiées ;
c'est celui dpj à décrit par les autres com-
missaires. De même que ceux-ci, il es-
time que le directeur devait avoir comme
complice un employé à sa dévotion. Il
estime aussi que Je contrôle s'est exercé
autant que le comportait les statuts,
mais ce contrôle eût pu êlre plus précis:
les contrôleurs pas plus que les censeurs
n'ont vu les choses de près, à cause de
leur confiance en l'honorabilité du direc-
teur et du sous directeur. Il aurait fallu ,
d'ailleurs, des hommes spéciaux , un peu
méfiants , au lieu d'administrateurs par-
faitement honorables mais trop confiants ,
qui se bornaient à examiner le bilan et
le grand livre.

M. Fritz Cottier, un des commissaires
aussi, est d'un avis semblable à celui de
ses collègues concernant les falsifications :
un complice était nécessaire pour qu'el-
les pussent se produire sans que per-
sonne s'en aperçût.

Deux témoins à décharge qui doivent
partir vendredi , sont entendus en ce
moment.

M. Henri Meyer, comptable à Bàle, a
été employé comptable de 1876 à 1880
dans l'ancienne Banque Cantonale. Il
avait connaissance, avec les autres em-
ployés, d'opérations de bourses faites
soit ou nom de la Banque , soit en celui
de Nicolas. Toutes les pièces étaient vi-
sibles. Le témoin pensait que ces opéra-
tions étaient tolérées par le Conseil d'ad-
minislratiou , dont le contrôle échappait
toutefois à l'observation au personnel de
la Banque. N. opérait avec l'argent de la
Banque.

M. James Perrenoud, négociant à la
Chaux-de-Fonds, et administrateur de
la Banque Cantonale, explique comment
il comprend les fonctions de vérificateur.
Pour vérifier un bilan , il agit comme s'il
devait l'établir ; huit à dix jours sont
nécessaires à cet effet. Il n'y a là ni mé-
fiance ni confiance , mais une question
de vérification. Tout ce travail se fait
par un nombre d'administrateurs joints
aux censeurs. Le témoin a néanmoins
entendu dire qu 'il y avait eu, sous une
direction précédente, un déficit (dispa-
rition d'un cautionnement), mais il fut
comblé. D'ailleurs, il peut se passer beau-
coup de choses entre deux vérifications
annuelles, mais à la fin de l'année on se
rend compte de tout.

Bien que la Banque Cantonale eût le
droit de faire des reports, elle ne le fait
pas, trouvant chez nous un emploi suffi
sant de ses fonds. Quand elle a 100,000
francs à l'étranger, c'est un maximum.

On entend do nouveau les témoins à
charge.

M. Alfred Bord président da Conseil
d'administration de la Banque Commer-
ciale depuis 1893, administrateur depuis
1889 et censeur de 1883 à 1887, n'a ja-
mais su que N. jouât à la Bourse. N. a
proposé en Conseil d'administration l'a-
chat de valeurs, mais non de valeurs de
spéculation. Pour entrer eu relations
avec les agents de Paris , N. n'a pas de-
mandé le consentement des administra-
teurs ; mais le témoin n'a jamais eu 1 im-
pression que N. se conduisit en auto-
crate.

En juin 1895. M. Richard communiqua
au témoin la kttre de démission du cais-
sier Jeanneie t , mais ta lettre étant
adressée à M. R., le témoin n'y attacha
pas grande importance : il ne vit que la
démission. 11 n'eu chercha pas moins à
faire revenir M. J. sur sa décision, donl
il estimait la fidélité , mais qu 'il jugeait
bien impressionnable , car il avait pleine
confiance en N. Dans sa conversatio n

avec M. J., il émit l'idée que les béné-
fices de la Banque n 'étaient pas suffi-
sants : il voulait ou ne pas" rester admi-
nistrateur do la Banque ou en demander
la liquidation. Cette déclaration engagea
J. à retirer sa démission.

Lors de la découverte des faits incri-
minés, on janvier 1896, M. Barel se ren-
dit chez N. ot demanda à voir les comp-
tes : il fut renversé. N. pleura et dit à
plusieurs reprises : « J'ai trompé mon
Conseil d'admînistratiou. » Trois jours
furent donnas à N. ponr mettre les af-
faires en règle.

Il était impossible à N. de ne pas avoir
un complice.

Quant au rôle du Conseil d'administra-
tion , i! consistai t dans l'examen à la fin
de l'année de la caisse et du grand livre ;
quant au reste, c'était l'affaire des véri-
ficateurs de comptes. Les affaires de la
Banque étaient conduites par le direc-
teur et les administrateurs qui se réu-
nissaient chaque quinzaine.

Les vérificateurs , nommés par les ac-
tionnaires, étalant les contrôieurs du
Conseil d'administration ; à eux incom-
bait la tâche d'organiser au mieux leur
travail. Le témoin est prêt à jurer qu'il
a toujours ignoré le jeu de bourse de N.
au nom dc la Banque et ses détourne-
ments.

__ A diverses reprises, N. exp liqua au
Conseil que les gros comptes étaient des
reports. Le témoin savait que N. était en
relation avec des agents de change deParis.

M. Borel a été peiné de voir les ex-perts dire dens leurs rapports que M. J.
l'avait averti des incorrections deN., car
M. J. ne lui a pas p .rlé de choses sem-
blables. Il nie avoir pris uue décision
avec M. Richard pour ne pas nantir le
Conseil de la démission du caissier, puis-
que celte démission avait été retirée.
; Le tribun al suspend les débats , aprèss èlre efforça d.; faire entendre tous lestémoins à charge. Ceux qui n'ont pas été

entendus , il en reste dix , sont invités àne communiquer avec personne au sujet
des faits du procès.

L'audience est levée. Il est minuit.
L audience du 6 novembre est fixte à
9 h. du matin.

« Au rédacteur de la Feuille d'avis.
Est-ce vraiment vrai ? A Neuchâtel ,ville réputée intelli gente, en 1896, au

mois de novembre, à la fin d usse année
pluvieuse et presque sans soleil, les deux
temples sont déclarés « inchauffables » !...
pendant une partie de l'hiver?

De grandes répara tions de calorifères
sont nécessaires, dit-on... Et c'est au
mois de novembre que l'on commence às en occuper , alors que la bise souffle,
que le thermomètre descend a zéro pen-
dant la nuit?

Nimchâ olois, tu comprends cela ? Pas
moi! j  Une dame.

CORRESPONDANCES

Aigle, 5 novembre.
Ce soir, à sept heures, le docteur Bur-

nier, médecin du Sanatorium de Leysin,
se promenait avec son collègue , le doc-
teur Stefani. Un Poloaiiis , auquel M. Bur-
nier avait conseillé, il y a quelques jours,
de se rendre dans une autre station ,
s'approcha de lui en disant : t Est-ce que
vous payez pour changer d'air? » M. Bur-
nier, surp iis , rép andit simplement :
« Non. » Le Polonais sortit aiors son re-
volver et tira cinq coups sur lui à bout
portant. M. Enrôler tomba mortellement
atteint de quatre balles .

DERNIÈRES NOUVELLES

Berne, 6 novembre.
M. Marti , conseiller d'Etat de Berne,

conseiller national , est mort hier à Ba-
den.

Les officiers instructeurs , major de
Wcrra et 1er lieutenant Apothéloz , ayant
été accusés par la presse d'avoir soit
maltraité, soit insulté, des hommes en
service, le d "parlement militaire fédéra l
annonce qu 'une enquête est ouverte à
ce sujet.

Madrid, 6 novembre.
Le train express de Madrid à Barce-

lone a tamponné un autre train à Pola-
veieja ; les chauffeurs et conducteurs sont
blesses, plusieurs voyageurs atteints.

Le bruit court que les Espagnols au-
raient battu les insurgés à Pinar dei Rio,
leur tuant 200 hommes.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
(SERVICE SPéCIAL DE LA. Feuille d'Avis)

Madame veuve Binggeli et ses enfants
Mesdemoiselles Rosette et Emma, ainsique les familles Biuggeli , Kaderli , Mati-
nali et Rutsehmann ont la douleur d'an-nonoar à leurs amis et connaissances ledécès, survenu à Berne , de leur cher fils,frère , neveu et parent,

Monsieur Frédéric BING GELI ,
quo Dieu a retiré à Lui dans sa 18»»
année, après une longue et pénible ma-
ladie.

Neuchâtel , le 6 novembre 1896.
Seigneur , que ta volonté
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— Faillite de Charles-Zélim Pellaton
allié Junod, épicier, au Locle. Date de
l'ouverture de la faillite : 30 octobre 1896.
Liquidation sommaire. Délai pour les pro-
ductions : 23 novembre 1896.

— Faillite de Lina-Adèle Terraz née
Jaccard, négociante, à Couvet. Délai pour
intenter action en opposition à l'état de
collocation : 13 novembre 1896.

— Faillite de Antoine Aerni , boulanger,
à la Chaux-de-Fonds. Délai pour intenter
action en opposition à l'état de colloca-
tion : 14 novembre 1896.

— Dame Marie-Antoinette Affolter née
Brûnner, à la Chaux-de Fonds, rend pu-
blique la demande en divorce qu'elle a
formée à l'audience du tribunal civil du
district de la Ghaux-de-Fonds, du 27 oc-
tobre 1896 , contre son mari Frédéric
Affolter, monteur de bottes, domicilié à
la Ghaux-de-Fonds.

— Arnold-Alcide Munger, horloger, à
la Ghaux-de-Fonds, rend publique la de-
mande en divorce qu 'il a formée à
l'audience du tribunal civil du district de
la Chaux-de-Fonds, du 27 octobre 1896,
contre sa femme Anna-Pauline Mnnger
née Heyrand, domiciliée à Genève.

— Par jugement en date du 29 octo-
bre 1896, le président du tribunal civil
du district de la Chaux-de-Fonds a pro-
noncé une séparation de biens entre
dame Marie-Louise Aerni née Meyer, et
son mari Antoine-Nicolas Aerni, boulan-
ger, tous deux domiciliés à la Chaux-de-
Fonds.

— Par jugement en date du 29 octo-
bre 1896, le président du tribunal civil
du district de la Chaux-de-Fonds a pro-
noncé une séparation de biens entre
dame Cécile Weil née Blum, et son mari
Léopold Weil, négociant, tous denx do-
miciliés à la Ghaux-de-Fonds.
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LA TIREUSE DE CARTES

e Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchatel

LE DRAME AU VILLAGE

PAR

LAHY DU VEBGEB

M. Gaston et sa femme avaient tout
fait pour ramener M. Edmond à de meil-
leurs sentiments, pour faire cesser son
hostilité : ils n'y avaient pu réussir.

Cette cause, jointe à la mort de Mme
de La Héronnière la mère, les avait dé-
tachés un peu de Magny ; ils n'y revin-
rent plus, car c'était chose trop cruelle
pour eux de passer continuellement au-
près de leur frère comme auprès d'un
étranger, d'un ennemi.

Quand l'officier obtenait un congé, il
voyageait n'importe où , mais il n'avait
plus le courage de prendre le chemin du
village natal.

Une petite 611e était née, petite fille
pour laquelle on avait demandé le par-
rainage de son oncle Edmond, espérant
qu'il se laisserait toucher à cette occasion ,
qu'une réconciliation aurait lieu sur
cette tète innocente.

Rien ! Le notoire resta l'implacable
ennemi des seuls parents qu'il eût au
monde ; bien mieux, sa haine envieuse
s'accrût par la naissance de la petite
Jeanne, car cette naissance lui enlevait

la dernière chance qu 'il eût d'hériter de
sa sœur si elle était morte sans enfants.

Aht l'amour insensé de l'argent est
une bien horrible chose puisqu'elle
étouffe dans le cœur de l'homme toute
solidarité, tout esprit de famille, la voix
même du sang t

La pauvre Mme Isabelle mourut un
peu avant la guerre, victime de son dé-
vouement dans les soins qu'elle prodi-
gua aux malades de la garnison de son
mari, garnison décimée au cours de l'été
de 1869 par une épidémie de fièvre ty-
phoïde ; elle mourut en laissant son mari
inconsolable pour jamais, son mari qui
eût sollicité immédiatement un poste
dangereux aux colonies s'il n'avait pas
dû se conserver à sa Jeanne, à la Jeanne
de son Isabelle adorée.

Il ramena à Magny le-Châtel, dans le
petit cimetière dont les murs blancs
frangent la colline, le corps de son
épouse tant aimée ; il l'y coucha, non pas
dans le caveau des Jutard , mais auprès
de sa vieille mère ; et dans la mort com-
me dans la vie, Isabelle se trouva sépa-
rée de son frère Edmond.

Peu après la guerre éclate et M. de La
Héronnière qui avait jusqu'alors gardé
sa fille auprès de lui, à Nancy où il était
en prison, M. de La Héronnière est forcé
de la venir installer au château de Ma-
gny pendant que lui irait combattre.

Il avait donc hâtivement fait réparer
quelques pièces de la demeure fermée,
et la bonne de Mlle Jeanne, une fille
d'âge et de dévouement, Victoire, en
avait pris possession avec sa j eune mal-

tresse et sous la garde des fermiers ha-
bitant aussi la propriété.

Ces fermiers, le père Morizot et ses
deux fils, étaient très dévoués aux La
Héronnière dont ils tenaient la ferme
depuis quelque vingt ans , et le capitaine
avait cru pouvoir se reposer sur eux.

Mais le pauvre capitaine, comme tout
le monde en France au début de l'épou-
vantable guerre, ne voyait que des vic-
toires à l'horizon et n'avait calculé que
d'après une courte absence et en dehors
des probabilités d'invasion.

Or, il arriva quo les deux fils Morizot ,
l'un et l'autre célibataires de trente-huit
et trente-cinq ans, furent appelés à Lan-
gres pour y servir comme vieux garçons
dans les troupes que la Défense natio-
natiole essayait d'opposer à l'ennemi
vainqueur, qu ils y moururent de la pe-
tite vérole noire, et que le père Morizot ,
resté seul avec sa femme aussi âgée que
lui, désespéré par la perte de deux fils
qui aimaient tant leurs parents qu'ils ne
s'étaient point mariés pour ne pas se sé-
parer d'eux, que le père Morizot tomba
en enfance.

Au commencement de l'hiver, trois
mois après la mort glorieuse du capi-
taine, il ne restait donc à La Héronnière
pour y suffire à toutes les exigences des
troupes allemandes d'occupation , pour
conduire château et ferme, pour proté-
ger Mlle Jeanne, il ne restait que sa
bonne, Victoire, la mère Morizot et des
domestiques de culture, vieillards ou
femmes, puisque tous les hommes va-
lides s'en étaient allés.

Dès qu'il eut appri s la mort de M. de
La Héronnière, le notaire, M. Edmond
Jutard profita de l'isolement de sa nièce,
de l'âge et de la faiblesse de cette pau-
vre petite fille sans défense, pour mettre
la main sur sa fortune, pour essayer de
la supprimer elle-même et de rentrer
ainsi en possession absolue, par héritage,
de la totalité des biens des Jutard.

L'ancien juge de paix du canton de
Magny-le-Châtel avait été remplacé après
le Quatre septembre par un magistrat
étranger au pays, qui n'était pas au cou-
rant des histoires locales, qui ignorait la
haine mortelle de M. Edmond Jutard , et
ne se défia point.

Le notaire se fit donc nommer sans
difficulté tuteur de sa nièce Jeanne et
commanda en maitre au château de La
Héronnière.

Si la mère Morizot et Victoire se fus-
sent senties soutenues par 1 approbation ,
le retour plus ou moins prochain du
vrai maître, du père de la petite mal-
tresse, elles eussent résisté ; mais M. Ju-
tard affirmait que M. Gaston avait été
tué, qu'il n'était pas seulement prison-
nier en Allemagne, et selon toute appa-
rence il disait vrai , il possédait les preu-
ves de cette mort puisque le juge de paix
l'avait nommé tuteur et envoyé en pos-
session des biens de sa nièce pour les
gérer.

Elles se soumirent donc, courbèrent
le dos, heureuses encore que le terrible
notaire les laissât au château et à la
ferme auprès de la petite orpheline, la si
jolie, si douce, si affectueuse Mlle Jeanne,

qu'il ne les jetât poiul .tout de suite à la
porte pour les remplace.*• par d'autres.

M. Jutard , qui avait déjà combiné
dans sa tète tout un pla n infernal , fut
plus habile que cela ; il ne voulut point
se mettre le pays à dos et joua la comé-
die de l'affection k l'égard de sa nièce,
pria même tout le inonde de lui cacher
l'affreux malheur qui l'avait frappée par
la mort de son père.

En même temps il comblait de préve-
nances, de cadeaux, d'invitations le
curé, le ju ge de paix, le percepteur, les
gros bonnets divers du canton ; et com-
me il avait été conservé à la tète de la
commune en qualité de maire, on peut
dire que sa situation était inattaquable,
qu'à cette époque de désorganisation, de
troubles, de terreur, il était vraiment le
roi de la contrée.

Il l'avait donc belle pour arriver à ses
fins et atteindre le but de sa criminelle
ambition ; il n'y manqua pas et sut ha-
bilement profiter de toutes les circons-
tances.

Nous l'avons vu se rendre secrètement
et en compagnie de son âme damnée
l'Allemand Muller, un gredin qu'il tenait
dans la main par la peur, car il était
seul du pays à connaître son passé de
brigand, car il avait arrêté de nouvelles
poursuites dirigées contre lai pour un
odieux crime de viol, à la condition ex-
presse que le gracié ne bougerait plus
de Magny et resterai-* sous son étroite
surveillance, nous l'avons vu se rendre
chez le braconnier de Morimont, en
Champagne.
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ANNONCES DE VENTE

ÉCHALAS
MM. les propriétaires de vignes qui

désirent faire une économie sur leurs
échalas, peuvent, comme les années pré-
cédentes, s'adresser à L. Lavancliy,
propriétaire, à La Coudre, qui peut
en livrer dès le 15 novembre. 10561

TOCS LES JOURS 10207

LIÈVRE MARINE
a,ia. -vin potir civet

An Magasin de Comestibles
SEINET & FILS

S, Bue des Epancheurs, S

DÈS A PRÉSENT

Pâtés chauds
90 cent, la douzaine, tous les mardis,

jeudis, samedis et dimanches, chez

Jean EUFFEB, pâtissier,
rue des Poteaux. 8691

Dumont d'CrvilIe. — Voyage de

L'ASTROLABE
5 magnifiques atlas et 22 vol. texte, 500 fr.

Réanniur. — Histoire des insectes,
6 vol. illustrés (ouvrage rare), 100 fr.

Virgile. — Les Géorgiques, avec tra-
duction française de Delille , gravures
d'Eisen, édition de 1770, 12 fr.

S'adresser à M. Franck Rousselot, à
Treytel , près Bevaix. 10214

BOUCHERIE SOCIALE
Charcuterie de Berne, petites saucisses

fumées à 40 c. la paire, saucisses à rôtir
à 35 c. la paire, saucissons, etc. 8947

GRAND
assortiment Meta nouveauté
A solder : de jolis marabouts dans tou-

tes les teintes, à 25 et 30 centimes.

Magasin Michel
AD BAS DD CHATEAD. 10620c

BOULANGERIE VIENNOISE
Temple-Neuf 7 8669

SUR COMMANDE :

Leipzi gerStollen aux amandes
EMPEREUR (KAISER SIHSIEL)

Premier petit pain de luxe
pout dîners ©t "bançtu.ets.

Chaque semaine, grand arrivage de

JAMBONS (Pic - Rie)
à 70 cent, la livre

Au magasin de comestibles
SEINET Su STU9

8, rue des Epancheurs, 8 471

A vAniIro so° *ay°M «»
w «7UUJL *? chêne sec, chez

Louis Bardet , la Coudre. 10589c

BOUCHERIE 
~

Dès aujourd'hui , on vendra à la bou-
cherie Berger-Hachen, rue des Mou-
lins 32, de la viande de gros bétail,
1™ qualité, aux prix suivants : "

l10 catégorie, 75 c. le demi-kilo.
2»"<> » 65 c. »
3=><> » 60 c. » 9785

GRANDS MAGASINS

lâlâl GERBAL
NEUCHATEL

G, Bassin , S — Vis-êi-vis dix Temple-du-Bas

I BONNETERIE & GANTERIE ! CHAPEAUX DE FEUTRE I
• 
m Le Chapeau réclame, valant 3.95, est vendu

Gants d'hiver, depuis 45 cent. m Q t»f \  au lieu de 2.75, prix de l'an passé, en
Ch&les, Bacheliques , Capotes, Maillots, J 

fi«w\/ qualité extra supérieure.
Caleçons, Chemises, Cache-corset , ainsi que • "~" " " ' " "'
tous les articles de bonneterie. S . ÛK

BeaU f°
'iX <*e Chapeaux de feutre, depuis

, 2 1.95 en mérinos, à 12 fr. en lapin.
• Choix spécial de Gilets de chasse. Voir les qua- • choix spécial de Chapeaux de campagne, à

| lités et prix affichés devant la dépendance du Bazar. « 2.50 et 3.25, qualités vendues l'an passé 3.25 et 4.50.

^
ÏQRSÏTÏ r̂ SÊnÊsTeERÊTs***

• Bérets en tous genres, depuis 50 centimes.

Bon marché. — Solidité. — Bienfacture. S Beau choix de Bérets mode avee broderies.
o 
• Choix de Casquettes en toits genres.

Toujours un choix énorme » Choix spécial de Casquettes visière cuir,

I f t .  
95, 1.5©, 1.95, 8.50, 8.50, 4.50, 5.50, 6.50, % à 95, pour enfants, valant 1.—, 1.50, 2.50 et 3.50.

7.50, 8.50, 9.50, 10.50. $ — OCCASION UNIQUE — -

GRAND RAYON DE MODES
Gros DU BAZAR CENTRAL Détail

J'ai l'avantage d'offrir dans ce rayon un choix spécial, nouveau et de première fraîcheur,
Le rayon, ayant été encore agrandi cette année, est toujours plus à même de vendre, ensuite
de conditions très avantageuses, ses articles encore meilleur marché que l'an passé.

Feutres, depuis 75 cent., pour dames ; beau choix dans les qualités extra, variant de 2 à
8 fr. la pièce.

Quantités d'aigrettes, fleurs , velours, rubans.

Voir le choix de plumes du dernier avantageux. Stock énorme. 9575

Corsets, Chapellerie, Quincaillerie, Maroquinerie, Lampisterie, Bonneterie,
Brosserie, Jeux , Jouets, Vannerie, Ferblanterie , Boissellerie, Parfumerie ,
Savons, Modes, Articles de ménage, d'utilité, de voyage, Rubans, Poupées,
Cannes, Parapluies, Ombrelles, Cravates.



An Magasin de Bijouterie AUX TROIS CHEVRONS
une très riche garniture de cheminée (pendule et candélabres), rocaille,
Louis XV, bronze doré, or moulu. 10539

Excellente occasion

Bouille - Coke - Anthracite
Briquettes dLe> lignite

chez V. REUTTER Fils
TÉLÉPHONE — 16, RUE DD BASSIN , 16 — TÉLÉPHONE

•Fzoïnpte li-vxais©:», èa doixiicile 9374

Les Genouillères et Ceintures en flanelle Pin
du Docteur GAL

contre les affections rhumatismales, goutteuses et névralgiques, sont en vente exclu-
sivement chez

Ernest REBER, bandagiste
Trésor n» S, Neuchâtel. 10315

BROCHURES GRA TIS A DISPOSITION.

 ̂
T.ATT STÉRILISÉ

j j [ h  *¦»¦* * OES ALPES BERNOISES
(SËpES1

^ 
Plus de Diarrhée infantile ! — Recommandé par les

V^JQj i sommités médicales. (H. 1823 Y.)
& a yy t &X_) Seul lait offrant parfaite sécurité! — Le litre, 55 c., 6 dl., 40 c;
^viis*2»î fL 3 dl., 25 c, sans le verre,

a*» " Médaille d'or, Genève, avec mention spéciale du jury.
Neuohàtsl : SEINET & FILS; à la campagne dans toutes les pharmacies.

La distance de Magny-le-Châtel à Mo-
rimont n'est pas courte ; l'Yonne coule
loin de la Marne : les deux cavaliers du-
rent faire, en se cachant, et au risque
d'être arrêtés comme espions aussi bien
par les Français que par les Allemands,
une trentaine de lieues.

Heureusement pour eux qu'ils purent
les faire sans se montrer en plaine,
sans frapper aux portes des auberges de
grande route, en demeurant tout le
temps en forêt , en forêt de plus en plus
épaisse et profonde au fur et à mesure
qu'ils avançaient dans la Haute-Marne.

Assuré du concours du Renard et de
La Vipère pour l'oeuvre de ténèbres
qu 'il avait entreprise, M. Jutard rentra
aussi secrètement à Magny qu'il en était
parti , quatre jours après son départ , ou
mieux quatre nuits, car il avait quitté
le village en pleine obscurité, et il y re-
mit le pied dans les mêmes conditions :
les gens ne s'aperçurent même pas qu'il
eût été absent plus longtemps qu'à l'or-
dinaire, alors qu'il allait en chasse ici ou
là, aux environs.

Dès le lendemain de son retour, il se
montra à La Héronnière, fit des amitiés
à sa nièce, distribua des compliments et
des gratifications aux femmes, amena
deux ou trois vieux ouvriers restés à
Magny pour entreprendre la menuiserie
et la peinture de trois ou qualre cham-
bres magnifiques destinées à Mlle Jeanne
et à sa bonne Victoire, chambres plus
belles, plus confortables quecelles qu'elles
occupaient.

Puis le surlendemain il persuada à
Victoire qu'un voyage dans sa famille

lui était nécessaire dans 1 intérêt de sa
santé et pour porter des secours à ses
parents sans travail par suite de la guerre,
il lui donna de l'argent et l'embarqua
pour Nancy, son pays, en même temps
qu'il chargeait la mère Morizot d'une mis-
sion de confiance , pour le compte de son
étude et de la mairie, à remplir à Auxerre
où il s'agissait de déposer des papiers.

La bonne et la fermière partirent sans
oser rien dire, après avoir bien embrassé
Mlle Jeanne dont son oncle se chargeait
absolument pendant leur absence.

Les voitures publiques et les chemins
de fer étant quelque peu désorganisés
au cours de ce terrible hiver 1870-1871,
comme chacun s'en souvient, Victoire
en avait pour quinze jours d'absence et
la mère Morizot huit au moins : c'était
plus qu il n en fallait à M. Jutard , lequel
remit sa nièce aux mains de deux fil-
lettes d'une quinzaine d'années, gardeu-
ses de vaches et un peu aides de cuisine
à la ferme, en leur permettant de jouer
autant qu'elles le voudraient et de man-
ger ce qui serait à leur convenance
comme fruits et confitures.

Les gamines ne se le firent pas répéter
et Jeanne de La Héronnière se trouva
en pleines et bruyantes vacances.

Cependant, malgré son caractère gai ,
malgré une ardeur au jeu qui tenait à sa
vigoureuse constitution , la fille du capi-
taine resta un peu triste du départ de sa
bonne, un peu trop immobile et silen-
cieuse avec ses agaçantes compagnes :
on eût dit que la pauvre orpheline sen-
tait déjà l'ange du malheur planer, invi-
sible, au-dessus de sa tête.

Le troisième jour M. Jutard vint assis-
ter à son repas de midi et lui recom-
manda bien fort de ne pas s'exposer à
l'humidité, au froid, parce qu'on parlait
de mauvaises fièvres, de la petite vérole
noire, apportées à Magny par les trou-
pes allemandes de passage : il lui trouva ,
soi-disant, la figure pâle et gronda les
deux petites remplaçantes de Victoire
de ne point assez faire de feu ou de cui-
siner détestablement.

il promit même de revenir souper
avec Mlle Jeanne pour voir si les choses
ne marcheraient pas mieux et de lui
apporter des jouets et des dragées.

Les gamines commencèrent, pendant
la journée , à répandre le bruit à la ferme
et à Magny, où elles allèrent en commis-
sion , que M. Edmond trouvait sa nièce
souffrante et qu'en effet elle ne voulait
pas j ouer, courir, rire, grimper dans les
greniers et se bousculer avec elles com-
me elles eussent cru qu'elle le ferait
avec bonheur.

A la campagne les nouvelles vont vite
en s'exagérant , surtout quand il s'agit
des grosses maisons : comme, en effet,
il y avait plusieurs maladies épidémi-
ques à Magny, de fréquents décès et une
inquiétude générale à propos des moin-
dres fai ts, on y prétendait , dès le soir
même, que Mlle Jeanne était au plus mal.

Elle était seulement triste, la pauvre
chère petite, triste de se voir seule en
face d'un oncle qu'elle devinait hostile
malgré toutes ses grimaces, d'un oncle
qu'elle savait avoir été l'ennemi de son
père, de son père dont on lui refusait
des nouvelles certaines.

M. Edmond Jutard revint en effet
souper avec sa nièce, rit aux éclats aveo
les petites bonnes, versa à chacune des
trois jeunes filles un verre de liqueur de
ménage, de brou de noix ; seulement ce
dont elles ne s'aperçurent pas, c'est
qu'il mêlait au brou de noix du verre de
sa nièce un liquide de même couleur, à
forte dose, du laudanum.

Les domestiques allèrent se coucher
pendant que M. Edmond et Mlle Jeanne
restaient au coin du feu ; au coin du feu
où la petite fille ne tardait pas à s'en-
dormir d'un sommeil de plomb, d'un
sommeil qui la faisait ressembler à une
morte, et qui permit à son oncle de l'en-
velopper dans une couverture et de
l'emporter dans une chambre éloignée,
chambre ouvrant sur les jardins, cham-
bre où il la déposa sur un lit et dont il
emporta la clef.

11 n'était pas absolument sur de l'effet
que produirait le laudanum sur l'orga-
nisme de l'enfant , et il avait voulu la
mettre à l'abri de tous regards, de toute
visite indiscrète pour le cas où la mort
aurait été la conséquence d'une dose de
poison mal calculée, étant donné son
âge ou sa résistance vitale particulière .

Puis il retourna chez lui, à Magny,
mais pour la forme, pour s'y faire voir ;
car trois heures plus tard , vers minuit,
il revenait à La Héronnière, pénétrait
auprès de sa nièce par la porte de der-
rière dont il avait la clef , et, à la lueur
d'une lanterne, examinait l'état de l'en-
fant endormie.

Elle respirait encore, mais sa figure
était livide, ses membres raidis.

M. Jutard estima, après l'avoir aus-
cultée, palpée, qu'elle était bien dans
l'état où il avait voulu qu'elle fût, ni trop
ni pas assez empoisonnée, mais suffi -
samment pour la comédie à jouer .

II reporta Jeanne dans sa chambre à
coucher, la déshabilla , la mit au lit, puis
courut réveiller les petites bonnes, en
leur racontant qu'il avait trouvé sa nièce
si malade, la veille au soir, après leur
départ qu'il était retourné tout inquiet à
Magny, n'avait pu y dormir et finale-
ment était revenu pour voir si son état
avait empiré. C'était Dieu qui l'avait ins-
piré, car Mlle Jeanne était sans connais-
sance, toute froide, déjà comme morte.

Les deux gamines poussèrent des cris
de poules effarouchées , sautèrent au bas
du lit , et descendirent dans les apparte-
ments des maîtres, dans la chambre de
Mlle Jeanne, à demi-vêtues, et surtout à
demi-éveillées.

M. Edmond leur fit voir, toucher sa
nièce, pâle, immobile, glacée, comme
déjà morte, puis il leur parla de petite
vérole noire, de mort foudroyante, de
contagion ; et il les invita à s'enfuir dans
les bâtiments de la ferme, et à ne plus
reparaître au château , si elles ne vou-
laient point gagner la maladie.

Les deux jeunes filles ne se lé firent
pas dire deux fois et abandonnèrent
Mlle Jeanne à son malheureux soi t de
pestiférée.

Elles avaient vu , elles pourraient ser-
vir de témoins en cas de besoin : c'était
tout ce qu'avait voulu l'astucieux no-
taire.

(A suivre.)

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Un anarchiste. — Un garçon cuisinier
sans place, nommé Leymarie, a tiré di-
manche après midi, rue des Petits-
Champs, à Paris, sur un agent de police
et l'a grièvement blessé dans la région
de l'oreille. Un autre agent, qui était ac-
couru, a reçu également une balle dans
l'épaule, mais sa blessure est sans gra-
vité. Leymarie, arrêté , a déclaré qu'il
était anarchiste et des perquisitions faites
à son domicile ont amené la saisie de
nombreux papiers anarchistes.

L'enfant du bataillon. — Vers la moi-
tié du mois d'août dernier, un bataillon
du premier régiment alpin italien était
campé à San Bernardo di Conerio avec le
30e d'infanterie, se préparant à l'attaque
des forts de Nava , aux grandes manœu-
vres.

Dn beau soir, quelques sous-officiers
étaient assis autour d'une table dans une
auberge, quand vint se présenter à eux
un jeune garçon de dix-ans, aux yeux
vifs et intelligents, tout en guenilles.
Aux questions que lui firent les militai-
res, il répondit qu'il ava it faim, qu'il
s'appelait Giuseppe Ravello , que sa mère
était morte, et qu'il avait quitté la maison
de son père parce qu'on y mangeait ra-
rement. On lui donna de quoi calmer sa
faim , puis avec un billet humoristique
de présentation on l'envoya aux officiers
du bataillon. Chacun lui donna une petite
pièce de monnaie; et on l'engagea à re-
tourner chez lui , en prenant garde de se
perdre, mais le bambin ne bougeait pas
et, pressé de partir , répondit qu 'il vou-
lait rester avec le bataillon , et ni prières,
ni instances ne le décidèrent à faire un
pas.

Enfin on se décida à le garder pour ce
soir-là , sauf à le renvoyer le lendemain
chez lui. Mais le lendemain ce fut la mê-
me histoire, impossible de faire partir
le gamin. Alors, un sous-officier , touché
de la gentillesse du pelit garçon , proposa
d'en faire le fils du bataillon. La proposi-
tion acceptée par acclamation fat soumise
aux officiers qui donnèrent leur consen-
tement , pourvu que le père du petit fut
d'accord. Le pauvre Ravello, qui a bien
de la peine à gagner sa vie, bénit ces
braves militaires qui voulaient bien se
charger de Giuseppe , qui dès lors fut
définitivement adopte par le bataillon
sous le joli pseudonyme de Pinoto, dimi-
nutif de Giuseppe. Officiers et soldats
s'imposèrent sur leur prêt une taxe suf-
fisante pour pourvoir à l'entretien , à la
nourriture et à l'éducation de Pinoto , et
tout d abord on lui fit confectionner un
pelit uniforme complet de chasseur alpin.
Depuis lors, Pinoto ne quitte plus le ba-

taillon et sa nouvelle vie l'a complète-
ment transformé. C'est aujourd'hui un
garçon frais et robuste, très docile, très
obligeant, qui va à l'école, étudie avec
zèle, et donne en tous points entière sa-
tisfaction à tous ses parents adoptifs.

Madame Harpagon. — Une vieille
avare, M"8 Couillard , âgée de quatre-
vingt-six ans, a été trouvée morte de
faim, dans son appartement , à Courbe-
voie, près Paris, au milieu de bibelots et
d'objets d'art qui représentaient une va-
leur de près de 30,000 fr.

Cette vieille habitait au rez-de-chaus -
sée d'un immeuble lui appartenant et lui
rapportant près de 5000 fr. par an et ne
recevait personne. Ses locataires, étonnés
de ne pas l'avoir vue depuis plusieurs
jours et inquiétés par une odeur suspecte
qui sortait de l'appartement , prévinrent
le neveu de Mme Couillard qui habite ave-
nue Parmentier, à Paris.

Le commissaire de police fit ouvrir les
portes, mais les assistants durent reculer
devant l'odeur méphitique qui s'échap-
pait de la pièce plongée dans une obscu-
rité complète. Les constatations médicales
ont établi que Mm8 Couillard s'était lais-
sée mourir de faim au milieu de ses ri-
chesses.

Un sport nouveau. — Les maigres
guirlandes de feuillage dont la < Navy
League » avait fait entourer la colonne
triomphale de Nelson à Londres, place
Trafalgar, pour les fêtes commémoratives
du 21 octonre , ont été enlevées par le
c steeple jack » ou grimpeur Harrisson,
qui en avait opéré le placement. La chose
s est heureusement terminée sans acci-
dent, en présence d'une foule considé-
rable.

Le < steeple jack » était investi d'une
mission officielle. Le département de
l'intérieur l'avait chargé d'examiner le
chapiteau de la colonne et la statue de
Nelson au point de vue de son état de
conservation. Harrisson a rapporté que
la statue s'effritait , crue la tète de Nelson,
qui est composée de deux blocs, était
fendue de lézardes assez profondes, et il
a descendu des quartiers de pierres tom-
bés sur la plateforme du chapiteau et
qui auraient pu aussi bien tomber sur les
passants. La colonne de Trafal gar square
va donc être mise en réparation , dans
l'intérêt dc la sécurité publique.

Le t steeple jack » Harrisson n'a pas
tardé à trouver des imitateurs. Samedi
après-midi , vers deux heures , deux in-
dividus qui s'étaient arrêtés depuis dix
minutes au pied du monument , ont
brusquement gravi le piédestal et ont
commencé immédiatement l'ascension
vers le chapiteau. Des policemen accou-
rurent et leur enjoi gnirent de descendre,
mais ils répondirent sans s'arrêter un

seul instant qu 'il s'agissait d'un pari et
qu'on eût à les laisser tranquilles. Effec-
tivement ils continuèrent de monter et
l'un d'eux atteignit le sommet de la
colonne, après environ une heure d'ef-
forts. L'autre s'était découragé à mi-
chemin.

Parvenu au pied de la statue de l'ami-
ral , le vainqueur salua la foule, agita
son mouchoir, savoura les ovations que
lui adressaient plus de quatre mille ba-
dauds. A son retour au niveau des vul-
gaires mortels, il a été, ainsi que son ca-
marade, conduit au poste de police, où
procès-verbal a été dressé contre eux
pour avoir occasionné un rassemble-
ment.

Pour la paix. — Samedi soir a eu lieu
à Paris une réunion des représentants
de douze sociétés françaises de la paix ,
ou sections françaises de sociétés inter-
nationales, provoquée par M. Gaston
Moch, en vue de réaliser la fédération de
ces sociétés par la création d'un f Bu-
reau français de la Paix » .

La fédération proposée a été décidée
en princi pe, par la constitution d'un bu-
reau permanent, qui comprendrait les
présidents (ou leurs représentants) de
toutes les sociétés adhérentes, el qui au-
rait pour mission de relier les sociétés
entre elles, sans porter atteinte à leur
autonomie, qui restera absolue; de faci-
liter la lâche de jour en jour plus lourde
du Bureau de la Paix de Berne, en ser-
vant d'intermédiaire entre lui et les so-
ciétés françaises ; de provoquer la consti-
tution de nouvelles sociétés sur tout le
territoire ; de faire connaître davantage
le mouvement pacifique par tous les
moyens possibles, et de lui procurer
l'adhésion des associations et groupe-
ments existants de toute nature.

Le soin d'organiser le Bureau français
de la Paix a été confié à un comité d'ini-
tiative composé de MM. Frédéric Passy,
président; Emile Arnaud , Henri Delon-
cle, Gaston Moch ; et André Dumas, se-
crétaire.

CHAPELLERIE Robert GARCIN
Rue du Seyon 14 bis et Grand'Rue 1

L'assortiment pour la saison est au complet : chapeaux de sole et chapeaux
de feutre dernière nouveauté, depuis l'article ordinaire au plus fin. Grand choix de
casquettes, bérets, bonnets d'hiver et bonnets de fourrures, véritables
bérets basques, dans toutes les dimensions. — Prix très avantageux. 9466

Wft*vs- WELTERT & C% à SURSEE
1BS| La plus importante FABRIQUE DE FOURNEAUX en Suisse
' Spi||p|pl | SUCCURSALE et ATELIERS à LAUSANNE
sM^iw wI **> Avenue du Simplon

^^Sll^H 
MÉDAILLE 

D^OR A GENÈVE

sM|̂ |H||^̂  
Poêles cylindriques et calorifères inextinguibles. Poêles

, SS§S*M§|r Wg_ système irlandais, pour écoles et établissements. Fonr-
¦fej||jaa|BBB neaux portatifs fonte, catelle, faïence. Fourneaux triomphe
¥ ' tWÊff sÊÊÊS avec double circulation. Fourneaux-potagers au bois,
BfgnlIfHlfi charbon et gaz. Lessiveuses. Fourneaux à repasser pour

___ __ __ '¦ ___ tailleurs et blanchisseuses. — Tous ces fourneaux sont
BÉHg m sf! à régulateurs et avec garniture en produits réfractaires

j g& B^HlS5j§||à8a Construction solide et soignée, avec garantie !
^m!| ÏSSgSii "S*̂  Fonderie de fer pour bâtiments.

Catarrhe d'estomac et bronchite
Comme je souffrais depuis longtemps d'un catarrhe d'estomac et d'une bronchite

accompagnée de manque d'appétit, toux, expectoration , suffocations, etc., j'étais de-
venu de plus en plus faible, au point même que je ne digéreds presque plus aucun
aliment. Après avoir épuisé tous les remèdes, j'ai tenté de m'adresser encore à la
Policlinique privée de Glaris et, ensuite de la méthode qu'elle m'a prescrit par
correspondance et que j'ai appliquée rigoureusement, je dois dire que je suis tout à
fait rétabli et que mes forces sont revenues en même temps que l'appétit. Malleray
(Jura bernois), 11 septembre 1895. Ernest Gfeller. &V Le soussigné certifie pour
véritable la signature de M. Ernest Gfeller, horloger, à Malleray, apposéê  ci-dessus
en ma présence. Malleray, le 11 septembre 1895. F. Germiquet, notaire. 1f _ S'adr.
à la Policlinique privée, Kirchstrasse 405, Glaris. •̂ ¦HMHHMHHHM (9350)

Véritables
SAUCISSES de FRANCFORT

à 40 cent, la paire
Au magasin de comestibles

SEINET & FILS
. 8, rue des Epancheurs, 8 8602

Faute de place, à vendre un
BEAU GRAND LIT,

bien conservé. — S'adresser route de la
Gare 13, 3»» étage. 10442c

Il arrivera très prochainement , en gare
de Corcelles, un ou deux wagons de

POMMES DE TERRE
Magnum et Early, qui seront cédées en
gare, à 8 fr. les 100 kilog., soit environ
1 fr. 20 la mesure. Les personnes qui en
désirent sont invitées à se faire inscrire
au plus tôt chez M. Jules Bonhôte-Roulet,
qui les avisera du jour d'arrivée des wa-
gons. 10674c

Peseux, 5 novembre 1896.
Toujours belle MACULATURE à 30 cent,

le kilo, au Bureau de cette Feuille.

ON S'ABONNE

FEUILLE D'AVIS
dès ce jour au 31 décembre :

Prise au bureau, Fr, 120
Par les porteuses (en ville) » 160
Par la poste, » 190

IMPRIMERIE H. WOLFRATH & C'«

.E*.:é:CO:L.T:E TEIV VINS DE XQQG

Prod. moy. par ouv. Proportion avec 1895 Produit en Prix moyeu Années auxquelles la qualité
en gerles de 100 lit. par ouvrier en litres moût par gerle. par gerle. peut être comparée.
Bouge. Blanc. Rouge Blanc. Rouge. Blanc. Rouge. Blanc. Bouge. Blanc.

Neuchâtel 1 1 Va à Peu Près égale 75 85 36 35 . médiocre 1876, 77, 79, 91
La Coudre 2 2 100 plus 50 plus 75 85 44 42 1894 1894
Hauterive 1 Va * V-, 120 plus 100 plus 80 85 46 43 1892 1894
Saint Biaise 7," 1 % égale 30 plus 80 85 45 42 infér. à 1894 1894
Cornaux 7, 1 »/» égale 45 plus 7b 82 35 36 1894 1894
Cressier. à 1 égale 82 82 45 38 1894 1894
Landeron-Combrs 3/ ,  1 égale 82 84 43 36.50 1894 1894
Peseux 3/4 1 '/o 50 moins 80 83 35 31 médiocre 1891 passable
Corcelles-Coimond. 7/10 9/d0" 35 moins 70 70 32 29 ordinaire
Auvernier 1 1 Vs 25 moins 100 moins 80 83 35 30
Colombier 1 */, 1 '/, 30 moins 81 85 40 31 1891
Cortaillod 1 Vg 2 3U éëa,ité (?) 25 plus 78 84 37 30 1866 1894 inférieur
Boudry 1 1 Va égale 25 moins 82 87 40 30 1882
Bevaix 7, 1 7, moitié égale 79 84 40 33 médiocre 1879
Gorgier 1 V» 1 Va é8ale 75 81 33 33 1883 1866-1891
St-Aubin Sauges I Vl 2 égale ' 50 plus 82 85 35 33 1894

Observations. — A Neuchâtel, les vignes grêlées ont donné la moitié moins qu'en 1895. Le blanc vaut mieux que le rouge
qui sera du petit vin. — Au Landeron, on signale que si le rouge peut être comparé au 1894 il n'en a cependant pas la cou-
leur. — A Auvernier, Corcelles-Cormondrèche et Colombier, il y a de fortes inégalités dans la quantité , certaines vignes ayant
été plus ou moins grêlées. — A Boudry, le rendement a également été fort inégal. — A Saint Aubin Sauges, le rouge est
médiocre ; le moût tire à 10 degrés ; le blanc, qui était à la fin de la vendange arrivé à peu près à maturité complète, est
passable ; moût 9 degrés. (Suisse libérale.)


